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Trouvez

nouvelliste
le nom de la bière du

M. Claude Durand de Trois-Rivières.
M. Durand gagne une nuit au château Frontenac
et un panier cadeau de la Route des brasseurs.

Le nom de la bière sera dévoilé lors du lancement
officiel prévu le 22 avril prochain.

Le gagnant est...Le gagnant est...

Merci à tous les participantsMerci à tous les participants

JEAN PHILIPPE ANGERS
La Presse canadienne

LA PRAIRIE — Un carambolage 
monstre s’est produit en milieu de 
journée mercredi sur l’autoroute 
15, en direction sud, à la hauteur 
de La Prairie, faisant deux morts 
et des dizaines de blessés.

La Sûreté du Québec a confirmé les 
deux décès, mercredi soir. Il s’agit 
«des deux personnes qui se trou-
vaient prises à l’intérieur de leur 
véhicule sur les lieux du caram-
bolage depuis le début de l’événe-
ment», a indiqué le porte-parole de 
la SQ, Stéphane Tremblay.

Leur véhicule était difficile d’ac-
cès, avec «un amas de ferraille 
autour d’eux», a précisé M. Trem-
blay. Les deux corps ont été sortis 
du véhicule vers 18 h. Les victimes 
n’ont pas encore été identifiées.

Un bilan préliminaire fait état 
d’une quarantaine de blessés, 
«de légers à graves», a affirmé le 
porte-parole.

Un code orange avait été éta-
bli dans trois hôpitaux, signi-
fiant une «réception massive 
de blessés». Il s’agit de l’Hôpital 
Charles-Lemoyne, à Longueuil, 
du centre hospital ier  Anna-
Laberge, à Châteauguay, et de 
l’Hôpital du Haut-Richelieu, à 
Saint-Jean-sur-Richelieu.

Près de 200 véhicules ont été 
impliqués sur près d’un kilomètre, 
avec «plusieurs poches d’acci-
dent». Neuf véhicules ont dû être 
«désincarcérés», a indiqué le Ser-
vice de sécurité incendie de La 
Prairie.

Un blizzard aurait entraîné une 
visibilité nulle dans ce secteur de 
la Montérégie, a indiqué en point 
de presse la ministre de la Sécu-
rité publique suppléante, Andrée 
Laforest.

DÉVERSEMENT DE DIESEL
Un camion-citerne était impliqué 

dans le carambolage, et il y a eu un 
déversement de diesel.

Un  a u t o b u s  s c o l a i re  a  é t é 

impliqué, mais on ne signalait 
aucun blessé à bord du véhicule.

Environ 150 personnes ont été 
escortées au Centre multifonction-
nel Guy-Dupré pour être prises en 
charge. «Lors d’un événement 
comme celui-là, notre but, c’est 
de sécuriser les gens, les mettre 
au chaud, les nourrir, les prendre 
en charge, et c’est ce qui a été fait 
par nos services», a affirmé le 
maire de La Prairie, Donat Serres, 
soulignant l’aide de municipalités 
environnantes.

Alain Roberge, météorologue 
chez Environnement Canada, a 
fait état de fortes rafales et d’environ 
deux centimètres de neige fraîche 
au sol – selon l’observation faite 
à l’aéroport Montréal-Trudeau, à 
Dorval.

Un front froid a entraîné des 
rafales jusqu’à 60 kilomètres à 

l’heure, pendant une bonne par-
tie de la journée, et jusqu’à environ 
16 h environ, a indiqué M. Roberge.

«En général, avec aussi peu d’ac-
cumulations, on n’a pas de pou-
drerie généralisée [...]. Par contre, 
il se peut que localement, parti-
culièrement dans les endroits où 
les bancs de neige sont plus élevés 
que la route, que cette neige-là soit 
transportée par le vent», a indiqué 
M. Roberge en entrevue.

«Si on regarde la localisation de 
l’accident, avec le fleuve à l’ouest, 
et peu d’obstacles pour limiter la 
force des vents, c’est possible [...] 
que les vents aient été plus forts 
que les observations qu’on a eues 
aux aéroports de Dorval et Saint-
Hubert», a-t-il ajouté.

Le météorologue a indiqué que 
les vents seront moins intenses 
dans les prochains jours, et qu’il 

n’y aura pas de nouvelles précipi-
tations de neige.

«Pour avoir étudié les bour-
rasques de neige au Québec, je 
peux confirmer que c’est vraiment 
une menace mortelle. C’est l’équi-
valent, avec la glace noire, pratique-
ment des tornades aux États-Unis», 
a exposé en entrevue Gilles Brien, 
ancien météorologue à Environne-
ment Canada et ex-président sor-
tant de l’Association professionnelle 
des météorologistes du Québec.

Mme Laforest, le ministre des 
Transports et ministre respon-
sable de la région de l’Estrie, Fran-
çois Bonnardel, et la ministre de la 
Santé, Danielle McCann, ont tenu 
une conférence de presse, vers 16 h, 
à Québec, pour faire le point.

«Il y a 65 000 véhicules qui cir-
culent sur la 15 direction sud 
chaque jour. On a eu à peu près 

54 accidents dans les cinq der-
nières années, mais les statistiques 
du ministère démontrent que ce 
n’est pas un secteur problématique 
comme tel. Les gens conduisaient, 
forts vents, blizzard, et tout d’un 
coup, on ne voit plus rien», a sou-
ligné M. Bonnardel.

Des dizaines de véhicules se sont 
emboutis ou ont quitté la route. Des 
poids lourds ont été impliqués.

L’autoroute 15 demeurait fermée 
dans les deux directions à la hau-
teur du boulevard Matte en début 
de soirée. Vers 16 h 30, 75 véhicules 
devaient encore être remorqués.

Les services d’urgence étaient sur 
place. Pompiers et ambulanciers 
s’activaient autour de véhicules qui, 
dans certains cas, ne sont plus que 
des carcasses.

Le carambolage s’est produit près 
du kilomètre 46.

CARAMBOLAGE MONSTRE EN MONTÉRÉGIE

Deux morts sur l’autoroute 15

Près de 200 véhicules ont été impliqués sur près d’un kilomètre, avec «plusieurs poches d’accident». — PHOTO LA PRESSE, HUGO-SEBASTIEN AUBERT
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MATHIEU LAMOTHE

mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — À la suite 
des vives critiques dont il a été 
la cible, l’organisme Innovation 
et développement économique 
Trois-Rivières a décidé de retirer 
l’appellation Open de l’affichage 
se trouvant sur les vitrines de 
l’Espace entrepreneurial d’inno-
vation Open Trois-Rivières, situé 
au centre-ville de Trois-Rivières.

Le directeur général d’Innovation 
et développement économique 
(IDE) Trois-Rivières, Mario de Til-
ly, indique que cette décision a été 
prise à la suite du tollé des derniers 
jours, dont le point culminant a été 
la présence de représentants de la 
Société Saint-Jean-Baptiste (SSJB) 
de la Mauricie lors de la séance 
ordinaire du conseil municipal 
de Trois-Rivières de mardi soir. Le 
directeur général de l’organisme, 
Guy Rousseau, y a en effet pris la 
parole afin de demander au conseil 
municipal que le nom soit changé. 
À la suite de cette sortie, le maire 
Jean Lamarche a demandé à IDE 
Trois-Rivières de changer l’appel-
lation que l’on peut voir en grandes 
lettres sur les vitrines qui donnent 
sur les rues des Forges et Royale.

La SSJB a également déposé une 
plainte auprès de l’Office québé-
cois de la langue française à ce 
sujet.

M. de Tilly se dit très surpris de la 
polarisation qu’a causée la décision 

d’employer un mot en anglais, qui, 
rappelle-t-il, se retrouve dans le 
dictionnaire. De plus, il assure 
qu’un nouvel affichage –  en fran-

çais celui-là – sera mis en place, 
et ce, dès que la température per-
mettra de coller de nouvelles pelli-
cules de plastique dans les vitrines 

de l’endroit. Par contre, IDE Trois-
Rivières n’entreprendra pas de 
démarche afin de changer le nom 
officiel, qui contient le mot Open, 

que l’on retrouve notamment 
dans les documents d’incorpora-
tion. Ce dernier estime d’ailleurs à 
entre 25 000 $ et 30 000 $ les coûts 

reliés au changement d’affichage 
et à la modification du matériel 
promotionnel.

«On ne voulait pas heurter per-
sonne. Nous sommes très malheu-
reux que ça ait choqué autant de 
gens. [...] Par contre, je trouve que 
la réaction a été nettement dispro-
portionnée», mentionne-t-il.

Il répète d’ailleurs qu’il considère 
que l’appellation Open ne contre-
vient pas aux dispositions juri-
diques qui encadrent l’affichage 
au Québec.

Sans en faire un plat, M. de Tilly 
indique tout de même qu’il n’a pas 

apprécié les propos qu’ont tenus à 
son endroit certaines personnes 
dans la foulée de cette polémique. 
Sans le nommer, il fait vraisem-
blablement référence au directeur 
général de la SSJB, Guy Rousseau. 
Ce dernier avait qualifié de «fri-
vole» la décision d’utiliser un mot 
en anglais dans le nom de l’espace 
entrepreneurial.

«En 37 ans de carrière, j’ai travail-
lé à l’international et j’ai toujours 
été un amoureux fou de la langue 
française. Je crois qu’il y a des gens 
qui ont fait des raccourcis intellec-
tuels», déplore-t-il.

Appelé à commenter la décision 
de la Ville de faire marche arrière, 
le directeur général de la SSJB de 
la Mauricie salue «la sagesse» des 
membres du conseil municipal et 
des dirigeants d’IDE. Par contre, 
Guy Rousseau soutient que la 
plainte que son organisation a 
faite à l’Office de la langue fran-
çaise continuera à cheminer, et ce, 
en raison du caractère paramunici-
pal d’IDE Trois-Rivières. Pour cette 
raison, l’Office de la langue fran-
çaise ira plus loin que l’affichage 
dans son enquête selon lui. Par 
ailleurs, M. Rousseau ajoute qu’il 
a été informé qu’au moins quatre 
autres plaintes ont été formulées. 
De plus, il semble que des repré-
sentants de l’Office rencontreront 
les gens de la Ville en début de 
semaine prochaine.

Sans pointer qui que ce soit, 
M. Rousseau souligne que ce dos-
sier constitue le parfait exemple 
de l’inconscience collective de 
l’importance du dossier de la pro-
tection de la langue française.

«C’est le fondement de notre 
identité et de notre culture», 
insiste-t-il.

AFFICHAGE À L’ESPACE ENTREPRENEURIAL D’INNOVATION

L’appellation Open disparaîtra

L’appellation Open disparaîtra des vitrines de l’espace entrepreneurial d’innovation Open Trois-Rivières.

— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

«On ne voulait pas heurter personne. 
Nous sommes très malheureux que 
ça ait choqué autant de gens.»

 — Mario de Tilly

Cette généreuse contribution favorisera l’optimisation et la pérennité de la qualité des soins

et des services de santé offerts aux usagers et aux résidents du CIUSSS de la Mauricie-et-du-

Centre-du-Québec, par le biais des installations de Trois-Rivières bénéficiant des dons de la

Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières (RSTR).

Madame Andréanne Paquin, directrice marketing, Groupe Somavrac

Monsieur Marc Paquin, président, Groupe Somavrac

Madame Johanne Hinse, présidente du C.A., Fondation RSTR

SINCÈRES REMERCIEMENTS AU
GROUPE SOMAVRAC
pour son engagement de 150 000 $
à la campagnemajeure de financement de la
Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières (RSTR)

soins

Mauricie-et-du-

de la

vrac

vrac

TR
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NOUS JOINDRE

LONDRES (AFP) — Une violo-
niste a aidé les médecins à ne pas 
endommager une zone importante 
de son cerveau en jouant de son 
instrument pendant l’opération 
destinée à enlever sa tumeur, a 
annoncé l’hôpital de King’s Col-
lege à Londres.

Les chirurgiens ont mis au point 
une technique permettant de véri-
fier en temps réel que les zones du 
cerveau responsables du mou-
vement des mains n’étaient pas 
affectées pendant cette procédure 
délicate, a précisé l’hôpital mardi.

Dagmar Turner, musicienne de 
53 ans, membre de l’Orchestre 
symphonique de l’île de Wight 
(sud de l’Angleterre), a été diagnos-
tiquée en 2013 d’une tumeur à la 
croissance lente. Elle a demandé à 
être opérée lorsque la tumeur s’est 
développée. L’opération a eu lieu le 
mois dernier.

La violoniste joue 
pendant 
son opération 
du cerveau

Il écope 
de 18 mois 
de prison dans 
la collectivité

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Pierre Verrette 
a été condamné à 18 mois de prison 
qu’il pourra purger dans la collecti-
vité pour avoir fraudé l’entreprise 
Buromax d’une somme d’au moins 
100 000 $ alors qu’il y occupait les 
fonctions de contrôleur. 

En tenant compte de la jurispru-
dence, il aurait pu se voir imposer 
de la prison ferme pour avoir volé 
et fraudé son ex-employeur pen-
dant trois ans et ainsi brisé le lien 
de confiance, et ce, avec toutes les 
conséquences que cela représente 
pour l’entreprise et les employés. 

Cependant, le juge Simon Ricard a 
conclu que la suggestion commune 
émise par les avocats n’était pas 
déraisonnable et contraire à l’inté-
rêt public puisque Pierre Verrette a 
plaidé coupable, qu’il a remboursé 
à l’entreprise les 100 000 $, qu’il s’est 
bien intégré à son nouvel emploi et 
qu’il a toujours respecté ses condi-
tions de remise en liberté. 

Alors qu’il occupait les fonctions 
de comptable/contrôleur pour 
Buromax, il a détourné à son actif 
plusieurs milliers de dollars pour 
rembourser des dettes personnelles 
et pour soulager son «anxiété de 
la performance», selon le rapport 
présentenciel.

Comme l’a expliqué le procureur 
de la Couronne, Me Julien Beau-
champ-Laliberté, il a notamment 
détourné des fonds à son avan-
tage, s’est octroyé des versements 
de salaire non autorisés et a pro-
duit de fausses facturations pour 
se verser des allocations. Les délits 
ont été commis entre janvier 2013 
et 2016 pendant que l’entreprise 
était confrontée à des difficultés 
financières. Un contrat d’accord 
de travail partagé avait d’ailleurs 
été conclu avec Emploi et déve-
loppement social Canada dans le 
but d’éviter des pertes d’emploi, 
de redresser les finances et d’as-
surer la survie. Cette entente pré-
voyait que les employés devaient 
réduire leur semaine de travail de 
40 à 32 heures. Pierre Verrette en a 
plutôt profité pour augmenter son 
salaire sans autorisation. 

Après son départ volontaire 
en février 2016, les vérifications 
comptables menées par la nouvelle 
contrôleure, Johanne Normandin, 
ont permis de relever plusieurs 
irrégularités et anomalies dans sa 
comptabilité.

Selon des représentants de 

Buromax, qui étaient d’ailleurs 
présents au palais de justice de 
Trois-Rivières, les détournements 
de fonds atteindraient près de 
200 000 $. Cependant, au terme 
d’une procédure civile, il a recon-
nu avoir fraudé une somme de 
100 000 $ qu’il a par la suite rem-
boursée, ce qui a ensuite donné lieu 
à une quittance. Ce même montant 
a également été accepté au niveau 
criminel. 

Dans le cadre des procédures 
criminelles, il a plus tard plaidé 
coupable aux chefs de vol et d’utili-
sation de faux documents. Pendant 
son sursis dans la collectivité, il sera 
assigné à sa résidence 24 heures sur 
24 les neuf premiers mois. Il devra 
ensuite respecter un couvre-feu de 
22 h à 6 h sauf pour des exceptions 
liées au travail, à la santé, l’entraîne-
ment physique et les achats essen-
tiels, entre autres. Il devra ensuite 
se soumettre à une probation pen-
dant deux ans avec l’obligation de 
suivre les recommandations de 
son agent relatif à un suivi sur sa 
réinsertion sociale. Pendant toute 
cette période, il lui sera interdit de 
communiquer avec  les employés 

de Buromax et de se rendre sur les 
lieux. 

Les représentants de Buromax 
n’ont pas caché qu’ils auraient 
aimé une sentence plus sévère. 
D’un autre côté, le procureur de 
la Couronne leur a expliqué que 
Pierre Verrette aurait eu droit à une 
libération conditionnelle bien avant 
l’expiration de sa peine s’il avait été 
condamné à la prison ferme, ce 
qui n’est pas le cas avec ses 18 mois 
dans la collectivité. «Disons que la 
sentence est bonne mais elle ne 
ramènera pas la confiance, le climat 
de travail et les pertes financières», 
ont indiqué Johanne Normandin, 
Lyne Bernier, conjointe du pro-
priétaire de Buromax et Geneviève 
Doucet, chargée de projets. 

En fait, les impacts de cette 
fraude sur l’entreprise et le person-
nel ont été désastreux selon elles. 
«Il a tellement vidé les comptes 
qu’il a créé un déficit», a précisé 
Mme Normandin. 

Cette situation a entraîné beau-
coup de fatigue, d’anxiété chez les 
employés, des difficultés psycholo-
giques sans compter la détériora-
tion du climat de travail consécutive 
à la perte de confiance, la suspicion 
et une charge de travail plus élevée. 

Au niveau financier, l’entreprise 
a même dû vendre une partie de 
ses actions pour récupérer des 
liquidités. Et, pendant trois ans, les 
employés n’ont eu droit à aucune 
hausse de salaire.

De son côté, Pierre Verrette a été 
invité à prendre la parole avant le 
prononcé  de la sentence. «J’ai lu 
les déclarations des victimes. Je 
trouve ça dommage et je regrette 
les conséquences et tout ce qui 
s’est passé. C’est une erreur que 
moi-même j’ai créée. J’ai la chance 
aujourd’hui d’avoir mon épouse, 
un entourage et un employeur. Je 
ne prendrai plus de chance et je 
promets de marcher droit», a-t-il 
déclaré. 

PIERRE VERRETTE A FRAUDÉ BUROMAX POUR PLUS DE 100 000 $

«Je promets  
de marcher droit»

Pierre Verrette — PHOTO SYLVAIN MAYER  

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

MÉJUGER, verbe
Définition –[SOUTENU] Juger de façon défavorable, déprécier.Méjuger de : ne pas apprécier à sa juste valeur.

J’ai méjugé de vos habiletés.

Synonymes –avoir mauvaise opinion de, déprécier, inférioriser, méconnaître, mésestimer, minorer, sous-estimer,
sous-évaluer…

Antonymes –apprécier, estimer.
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L’Union 
démocratique 
trifluvienne sur 
le point d’être 
officialisée 
à Élections 
Québec

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Ceux qui sou-
haitaient qu’un parti politique voie 
le jour à Trois-Rivières seront fina-
lement servis. Le Nouvelliste a en 
effet appris que l’Union démocra-
tique trifluvienne est sur le point 
d’être autorisée comme parti 
politique officiel par Élections 
Québec, où le nom a été enregis-
tré le 7 février dernier. Un parti 
fondé par Luc Gervais, un citoyen 
qui a beaucoup fait parler de lui 
récemment.

L’idée de fonder un parti politique 
à Trois-Rivières a refait surface 
récemment dans l’actualité, avec le 
lancement d’une pétition par l’ar-
tiste Jean Beaulieu, qui souhaitait 
voir un parti politique se fonder 
afin de mettre fin à ce qu’il qualifie 

de «cliques» à l’hôtel de ville. Or, 
la démarche de Luc Gervais avait 
été entamée bien avant la sortie 
publique de M. Beaulieu, assure le 
président de ce nouveau parti.

«J’ai regardé aller les choses 

depuis quelques mois, et j’en suis 
venu à la conclusion que ça ne 
marche plus. Il y a trop de dis-
corde qui règne. Présentement, 
peu importe la compétence du 

maire qui sera élu, il n’aura jamais 
les coudées franches parce que 
le problème est au niveau des 
conseillers. Fonder un parti est la 
seule façon de mettre fin à tout ça», 
croit M. Gervais.

Le fondateur de l’Union démo-
cratique trifluvienne confie que le 
vase a débordé pour lui lorsqu’il 
a appris que le maire et le conseil 
municipal avaient relégué aux 
fonctionnaires la tâche d’étudier la 
question de l’occupation du nou-
veau colisée. «Ils forment un comi-
té pour savoir quel est le meilleur 
choix, alors que la grande majorité 
de la population réclame la East 
Coast League», indique celui qui 
croit que le maire Lamarche n’est 
pas à l’écoute de la population 
dans ce dossier.

Luc Gervais dit vouloir assumer 

la présidence du parti politique, 
mais ne se lancera pas à la cheffe-
rie, et encore moins dans une élec-
tion à la mairie en 2021. Il compte 
toutefois être sur les rangs pour 
un poste de conseiller municipal, 
mais ne dévoile pas encore le dis-
trict où il compte se présenter.

D’ailleurs, M. Gervais souligne 
que plusieurs personnes l’ont 
déjà approché afin de faire partie 
de la formation politique, mais 
qu’il se garde encore une marge 
de manœuvre avant d’accepter 
qui que ce soit. «Pour le moment, 
je n’accepte personne encore. 
Je prends les noms et on verra 
comment les choses vont aller», 
indique celui qui dit vouloir former 
un parti qui répondra aux attentes 
de toutes les classes économiques, 
lui qui estime que seulement les 
mieux nantis sont bien servis en ce 
moment. Il dit par ailleurs attendre 
un gros nom pour représenter son 
parti au poste de maire.

ATTAQUES
Connu pour son franc-parler et 

n’ayant pas l’habitude de mettre 
des gants blancs dans les dos-
siers qu’il défend, Luc Gervais 
s’est exprimé dernièrement dans 
des lettres ouvertes, notamment 
en critiquant la conseillère muni-
cipale Mariannick Mercure. Cette 
dernière avait toutefois répliqué, 
captures d’écrans à l’appui, que 
M.  Gervais avait l’habitude de 
publier des propos racistes sur 
les réseaux sociaux. Un fait que 
le principal intéressé dément 
complètement.

«Elle s’est servie de passages de 

publications et les a complète-
ment sortis de leur contexte. C’est 
faux de dire que je suis raciste» se 
défend Luc Gervais, qui dit être 
prêt à débattre de ce point avec 
quiconque souhaite l’attaquer sur 
cette position.

Autrefois directeur d’une agence 
de sécurité, Luc Gervais s’est retiré 
du marché du travail il y a quelques 
années pour être père au foyer. Il a 
depuis multiplié les implications 
dans la communauté, notamment 
dans les différentes luttes pour le 
maintien de l’urgence Cloutier-du 
Rivage depuis plusieurs années, 
de même qu’avec le tennis ainsi 
que dans la saga entourant l’inter-
diction des moins de 18 ans au 
Carrefour du Cap du boulevard 
Sainte-Madeleine, il y a deux ans. 
Récemment, il s’est positionné en 
faveur du maintien d’une glace 
dans le secteur Cap-de-la-Made-
leine, en lien avec la démolition à 
venir de l’aréna Jean-Guy-Talbot.

Rappelons qu’un parti politique 
a déjà existé dans l’histoire poli-
tique récente de Trois-Rivières, 
soit Force 3R. Aux élections muni-
cipales de 2009, le candidat à la 
mairie André Carle portait les 
couleurs de ce parti, mais n’a pas 
réussi à battre le maire de l’époque 
Yves Lévesque. En 2013, le parti a 
présenté le candidat Richard Saint-
Germain à la mairie ainsi que dix 
candidats dans autant de districts, 
mais aucun n’a réussi à se faire 
élire. M. Saint-Germain avait pour 
sa part terminé au cinquième rang 
de six candidats au poste de maire. 
Le parti a été dissout à l’automne 
2014.

TROIS-RIVIÈRES

Un parti politique voit le jour

Luc Gervais s’apprête à fonder l’Union démocratique trifluvienne en vue des 
élections municipales de 2021. — PHOTO SYLVAIN MAYER 

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Au bord de la 
fermeture, la Démarche des pre-
miers quartiers de Trois-Rivières a 
rencontré des représentants de la 
Ville, dont le maire Jean Lamarche, 
mercredi afin de les sensibiliser à 
la réalité vécue. Si aucune solution 
n’a encore été mise sur la table, 
l’organisme dit avoir le sentiment 
d’avoir été entendu et d’avoir senti 
de l’ouverture de part et d’autre.

«L’objectif premier était d’al-
ler nommer la situation de la 
Démarche, d’expliquer ce que 
nous faisons mais également la 
réalité à laquelle nous sommes 
confrontés. Nous avons déposé 
une offre de services afin de faire 
comprendre l’ensemble de nos 

actions sur le terrain», résume 
Caroline Guay, coordonnatrice 
de la Démarche, qui qualifie la 
rencontre de cordiale et s’est dite 
heureuse de constater l’écoute et 
l’ouverture.

Mme Guay ne s’attendait toute-
fois pas à obtenir une réponse dès 
sa sortie de la rencontre. «Nous 
avons tous pris acte de la situation, 
de part et d’autre, et on se donne 
un temps de réflexion. C’était un 
premier pas. Nous l’avons toujours 
dit, on n’en appelle pas au sauve-
tage de l’organisme par la Ville 
systématiquement. On veut faire 
état de notre offre de services», 
résume-t-elle.

Le maire Jean Lamarche s’est 
pour sa part dit heureux de voir la 
volonté des deux parties de placer 
le citoyen au cœur des discussions. 
«On sent qu’on dépasse le cadre 

de la survie d’un seul organisme, 
mais qu’on parle tous du maintien 

de services pour les citoyens et 
pour la revitalisation des premiers 

quartiers», ajoute-t-il.
Sans avoir nécessairement fixé 

de date précise pour en arriver à 
une décision de la Ville, le premier 
magistrat explique être conscient 
des délais serrés avec lesquels l’or-
ganisme doit composer, soit une 
fermeture annoncée au 31 mai. 
«On sait qu’il y a un court échéan-
cier et on va agir en conséquence», 
ajoute-t-il.

Rappelons qu’au début de la 
semaine, la Ville de Shawinigan 
et la députée de Laviolette-Saint-
Maurice ont choisi de voler au 
secours de l’organisme Revitali-
sation des quartiers Saint-Marc—
Christ-Roi, dont la survie était 
également menacée. Dans le cas 
de cet organisme, une fermeture 
était prévue ce vendredi. Une aide 
de 60 000 $ a été allouée pour la 
survie de l’organisme.

La Démarche des premiers quartiers rencontre la Ville

Caroline Guay, coordonnatrice de la Démarche des premiers quartiers. — PHOTO: 

STÉPHANE LESSARD

«Pour le moment, je 
n’accepte personne 
encore. Je prends 
les noms et on 
verra comment les 
choses vont aller»
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L’ancien maire de Trois-Rivières 
déménage temporairement,  
mais compte revenir dans  
la cité de Laviolette

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’ancien maire 
de Trois-Rivières et candidat 
conservateur défait aux dernières 
élections fédérales Yves Lévesque 
déménage... et il deviendra Shawi-
niganais dès le mois d’avril. Son 
épouse et lui ont en effet choisi de 
s’établir temporairement dans le 
secteur Lac-à-la-Tortue afin de se 
rapprocher de la famille. Toutefois, 
l’ancien maire parle d’un déména-
gement temporaire et ne cache 
pas qu’il compte revenir s’installer 
à Trois-Rivières à moyen terme.

«Mon cœur restera toujours à Trois-
Rivières. C’est une décision tempo-
raire. Nous avons vendu la maison 
dans le secteur Trois-Rivières-Ouest, 

parce que nous ne voulions plus 
entretenir une aussi grande mai-
son. Mon fils habite Shawinigan et 
il a des enfants. Nous sommes très 
près d’eux et nous les aidons beau-
coup alors c’était naturel de se rap-
procher», confie Yves Lévesque.

Yves Lévesque et sa femme emmé-
nageront donc dans un chalet quatre 
saisons qu’ils ont loué dans le sec-
teur Lac-à-la-Tortue, sur le bord de 
l’eau. M. Lévesque compte y rester 
pour un an, et aimerait bien reve-
nir s’installer à Trois-Rivières par la 
suite... et peut-être même acheter 
quelque chose à Trois-Rivières sur 
Saint-Laurent.

POLITIQUE
Ce déménagement refroidira peut-

être les ardeurs de certains qui le 
voyaient de retour dans la course à la 
mairie pour 2021. Yves Lévesque ne 

cache pas qu’il a été approché pour 
ça, mais que ça ne fait pas partie de 
ses plans pour le moment. Par ail-
leurs, pour se présenter à la mairie, 
un candidat doit avoir résidé pen-
dant au moins douze mois consé-
cutifs dans la ville où il souhaite se 
présenter. Son déménagement pour 
au moins un an à Shawinigan rend 
ce calcul pratiquement impossible.

«Je suis toujours intéressé par la 

politique, mais c’est le fédéral qui 
m’interpelle encore. Il y a encore des 
dossiers majeurs qui me tiennent à 
cœur, dont la pyrrhotite, un dossier 
qui aurait dû être réglé depuis long-
temps», est d’avis l’ancien maire.

Selon lui, simplement à travers 
les taxes et les impôts générés par 
les entreprises qui ont travaillé à la 
reconstruction des maisons affec-
tées par la pyrrhotite, le gouver-
nement serait déjà en mesure de 
dédommager les victimes de cette 
crise. Il appuie tout de même les 
démarches faites par la Coalition 
d’aide aux victimes de la pyrrho-
tite afin de percevoir l’amende à 
laquelle a récemment été condam-
née l’entreprise SNC-Lavalin dans 
un dossier de corruption en Syrie.

«C’est pour ça que j’ai voulu me 
présenter, parce que j’ai la conviction 
que je suis la bonne personne pour 
mener les dossiers. Quand on pré-
sente des demandes avec un argu-
mentaire solide, il n’y a pas de place 
à l’échec», croit-il.

Le candidat conservateur défait 
maintient donc toujours cet inté-
rêt pour la politique fédérale et 
compte surveiller de très près 
les mouvements politiques des 

prochains mois, car il pourrait de 
nouveau être sur les rangs à la pro-
chaine élection.

«L’intérêt est là. Maintenant, on 
va voir comment les choses vont 
aller dans la prochaine année. Mais 
c’est sûr que j’ai encore de l’intérêt», 
signale-t-il.

CHEFFERIE
Yves Lévesque suit d’ailleurs d’un 

œil très attentif la course à la cheffe-
rie du Parti conservateur du Cana-
da. Il ne donnera pas son appui à 
un candidat pour le moment, préfé-
rant attendre que tous les candidats 
soient connus et annoncés. Mais il 
est clair pour Yves Lévesque que le 
prochain chef devra partager ses 
convictions politiques et person-
nelles, notamment celle de s’afficher 
pro-choix.

«À mon avis c’est un incontour-
nable. On est en 2020, et un can-
didat qui s’afficherait pro-vie, ça 
ne rejoint pas ma ligne de pensée. 
Mais je demeure fidèle au parti qui, 
à mon avis, est le meilleur véhicule 
politique en proposant une gestion 
serrée des finances publiques et en 
prônant l’autonomie des provinces», 
ajoute-t-il.

Yves Lévesque... Shawiniganais

Yves Lévesque s’apprête à déména-

ger à Shawinigan. — PHOTO: STÉPHANE 
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — La lourde charge 
de travail, les menaces et la vio-
lence de certains parents, la peur 
des agressions physiques, l’épui-
sement émotif : voilà le lot des 
intervenantes à la DPJ, a racon-
té l’une d’elles à la Commis-
sion spéciale sur la protection  
de la jeunesse. Quand cela mène 
à des congés de maladie ou des 
démissions, ce sont les enfants 
vulnérables qui en paient le prix, 
a-t-elle dit.

Nathalie Pépin, une intervenante 
de la DPJ en Mauricie – Centre-
du-Québec, a témoigné à visage 
découvert mercredi.

En commençant son récit, elle a 
voulu parler de la charge mentale 
des intervenants. 

«On a une fatigue de compas-
sion», a-t-elle dit à la Commission, 
présidée par Régine Laurent, qui 
tient ses audiences à Sherbrooke 
cette semaine.

Toujours plongés dans la misère 
humaine, cela finit par entraî-
ner une fatigue émotionnelle et 

mentale, a expliqué Mme Pépin, 
qui travaille en protection de la 
jeunesse depuis 2008.

Les intervenants vivent des trau-
mas à répétition, a-t-elle ajouté. 
Comme lorsque des jeunes qu’ils 
aident se suicident.

Des choses qu’ils rapportent ont 
aussi un lourd impact. Elle a relaté 
avoir travaillé avec des enfants vic-
times d’agressions sexuelles, et les 
avoir écouté raconter en détail ce 
qu’ils ont subi. 

«C’était très dur. C’est toujours 
dans le cerveau», a dit la jeune 
femme, qui a avoué en avoir fait 
des cauchemars la nuit.

Devant les commissaires, elle 
a raconté comment l’une de ses 
journées pouvait parfois se dérou-
ler: en matinée, un parent lui crie 
après et l’insulte. En après-midi, 
elle doit dire à un parent, qui 
pleure et la supplie, que son enfant 
lui sera retiré.

Et malgré tout cela, les interve-
nants n’ont pas de soutien psy-
chologique, contrairement aux 
policiers, a-t-elle témoigné. Elle 
peut seulement bénéficier de 
quelques rencontres par année 

offertes par le programme d’aide 
aux employés (PAE).

Mme Pépin dit aussi ressentir la 
lourde responsabilité «d’être les 
yeux et les oreilles des enfants». 
Il lui revient d’expliquer aux juges 
pourquoi un enfant doit être proté-
gé ou retiré de sa famille. Si le juge 
n’arrive pas aux mêmes conclu-
sions que moi, «c’est dur».

L’absence de reconnaissance lui 
pèse aussi, tout comme l’incom-
préhension et les blâmes de la 
population.

Elle explique que les bénéfices 
reliés à son emploi d’intervenante 
de la DPJ sont les mêmes que ceux 
d’un employé qui travaille dans un 
CLSC. Les intervenants vont donc 
y travailler, car ces emplois sont 
moins stressants.

Mais quand elles quittent leur 
emploi ou lorsque la surcharge 
de travail les envoie en congé 
de maladie, «ce sont les enfants 
qui en paient le prix, parce qu’ils 
changent d’intervenantes conti-
nuellement», déplore-t-elle.

Nathalie Pépin a également 
détaillé des craintes liées à sa sécu-
rité. Elle rapporte que des policiers 

lui ont dit qu’ils se rendaient armés 
dans des endroits où les interve-
nantes arrivent munies unique-
ment d’un calepin et d’un crayon.

Parfois, elles se font accompa-
gner d’un policier, mais pas tou-
jours car «la violence est souvent 
imprévisible». Un père a un jour 
défoncé le mur d’un coup de 
poing, à quelques centimètres de 
son visage.

Pendant des années,  el le a 
demandé d’être munie d’un télé-
phone cellulaire lorsqu’elle se 
rend chez les familles, pour des 
questions de sécurité. Sans jamais 
recevoir de réponse. 

Elle utilise le sien, car un seul 
téléphone est disponible par 
équipe, et est habituellement en 
possession de la personne qui est 

de garde. 
Son cellulaire personnel, «il a fait 

souvent le 911», dit-elle.
Mme Pépin propose donc d’of-

frir de meilleures conditions de 
travail aux intervenantes, plus de 
vacances pour se remettre de ce 
qu’elles vivent et un soutien psy-
chologique adéquat.

Elle aimerait aussi pouvoir tou-
jours se rendre en équipe de deux 
chez les familles, soulignant que la 
deuxième personne ne devrait pas 
être une intervenante.

Mais après avoir parlé des diffi-
cultés, Mme Pépin a tenu à expli-
quer pourquoi elle est toujours là, 
comme ses collègues. 

«On fait  ce travail-là parce 
q u ’o n  vo i t  l e s  e f f e t s  su r  l e s 
enfants», parce que leur bien-être 
nous tient à cœur. Elle raconte  
avoir reçu en cadeau le dessin  
d’un bambin confié en famille 
d’accueil qui a écrit sur son œuvre: 
«maintenant je souris et c’est grâce 
à toi».

C’est ça le point positif: «l’évolu-
tion de nos enfants», a-t-elle dit 
avec affection. Sans oublier le sou-
tien des collègues de travail.

COMMISSION SUR LA DPJ

Récit poignant d’une intervenante de la région

«On fait ce travail-
là parce qu’on voit 
les effets sur les 
enfants», parce 
que leur bien-être 
nous tient à cœur.
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Imbroglio pour 
un octogénaire 
au stade avancé 
de la maladie

SÉBASTIEN HOULE
shoule@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Comme si 
l’épreuve de se résigner à placer 
son père en résidence n’était pas 
suffisante, Sébastien Forgues, un 
homme de Trois-Rivières dont le 
père est à un stade avancé de la ma-
ladie d’Alzheimer, a dû se débattre 
dans un dédale administratif et 
bureaucratique pour arriver à lui 
trouver une place dans le réseau. 

Tandis que le fils souhaitait démé-
nager son père à Québec, pour 
le rapprocher des siens, on refu-
sait de reconnaître là-bas la «cote 
Iso-SMAF» émise en Mauricie. 
Cette cote, qui mesure l’autono-
mie fonctionnelle d’une personne, 
est celle qui donne droit à l’aîné à 
une compensation financière du 
gouvernement pour une place en 
résidence semi-autonome. Plongé 
dans l’incertitude, M. Forgues a dû 
trouver une solution pour héberger 
son père pour une période dont il 
ignorait l’issue et la durée. L’octogé-
naire venait d’obtenir son congé de 
l’hôpital, après un séjour qui devait 
pourtant marquer le début d’une 
nouvelle étape.

UN PARCOURS 
DU COMBATTANT

C’est à la fin de l’été 2019 que l’état 
de santé du père de M. Forgues 

commence à se détériorer. Le fils 
rend quatre visites par jour à ses 
parents. Il prête main-forte à sa 
mère, tandis que son père, de plus 
en plus désorienté, devient parfois 
agressif. En compagnie des ser-
vices sociaux, la famille entame une 
réflexion sur la suite des choses.

Les moyens du couple sont 
modestes. Or, à 82 ans, la mère de 
M. Forgues demeure en forme et 
désire garder son autonomie. On 
évalue que lorsque le temps viendra 
de placer le paternel en résidence 
supervisée, il sera préférable de 
retourner à Québec, d’où le couple 
est originaire.

Après la période des Fêtes, la santé 
du père se détériore encore. Il a per-
du beaucoup de poids. On l’hospi-
talise par mesure de précaution. La 
famille décide que le moment est 
venu de passer à l’étape suivante. 
La mère de M. Forgues déménage à 
Québec, et lui se met à chercher une 
résidence pour son père. 

D’après l’évaluation que le père 
a reçue – sa cote Iso-SMAF –, 
Sébastien Forgues estime qu’il dis-
posera d’une compensation d’envi-
ron 1500 $ par mois pour obtenir 
les soins dont il a besoin. Tenant 
compte d’un apport personnel 
de 1000 $ supplémentaires, c’est 
avec un budget mensuel de plus 
ou moins 2500 $ qu’il mène ses 
recherches.

Pendant que son père prend du 
mieux et que sa mère emménage 
dans un nouveau logis, Sébastien 
Forgues trouve une résidence. Au 
moment de signer le bail, il découvre 
que la cote Iso-SMAF de son père 
n’est pas reconnue à Québec. Les 
cotes émises dans une région ne 
sont pas transférables dans une 
autre, se fait-il expliquer. Son père 
devra se soumettre à une nouvelle 
évaluation. 

Le processus prendra vraisembla-
blement plusieurs semaines. Entre-
temps, l’octogénaire ne disposera 
d’aucun soutien gouvernemental 

et devra assumer seul ses frais de 
subsistance et les soins qu’il doit 
recevoir. M. Forgues craint par ail-
leurs que l’évaluation, qu’il estime 
subjective, n’arrive pas à la même 
conclusion si son père est dans une 
«bonne journée». Enfin, il apprend 
que même si la cote demeure 
inchangée, le supplément auquel 
il aura droit dépendra des budgets 
disponibles. «On est dans un trou 
administratif», image-t-il. 

Pendant ce temps, l’hôpital lui 
signifie que son père doit libérer sa 
chambre. M. Forgues doit décider 
s’il signe un bail dont il ne sait s’il 
pourra être honoré. Son père pour-
rait devoir à nouveau déménager. 
Coincé, M. Forgues doit gérer une 
situation de crise. Il se demande 
comment des gens qui ne dis-
poseraient pas de ses ressources 
pourraient s’en sortir en pareilles 
circonstances. 

Père d’un fils trisomique, M. For-
gues relate que quand lui et sa 
conjointe avaient déménagé de l’Abi-
tibi vers la Mauricie, il y a 11 ans, le 
volumineux dossier scolaire de 

leur enfant avait été transféré sans 
anicroche. Il ne s’explique pas que 
ce qui peut sembler si aisé dans 
le monde de l’éducation, s’avère si 
complexe dans celui de la santé. Il se 
désole par ailleurs qu’à travers tout le 
processus, on ne l’ait jamais informé 
du nœud administratif qu’il rencon-
trerait. La famille avait toujours été 
claire sur ses intentions face aux ser-
vices sociaux, soutient-il.

ÉNIGME DU CÔTÉ 
DES AUTORITÉS

C’est samedi que M. Forgues nous 
livre son histoire. Dès lundi matin, 
nous contactons le Centre intégré 
universitaire de santé et de services 
sociaux de la Mauricie-et-du-Centre-
du-Québec (CIUSSS-MCQ) pour 
tenter de comprendre la situation et 
les mécanismes de transfert d’usa-
gers d’une région à une autre.

On nous répondra éventuellement 
que la situation rapportée ne coïn-
cide pas avec les manières de faire 
habituelles. «En général, on colla-
bore d’une région  à une autre», nous 
dit-on, avant de nous diriger directe-
ment au ministère de la Santé et des 
Services sociaux.

Nos démarches au ministère nous 
mèneront vers le CIUSSS de la Capi-
tale-Nationale. «Il s’agit vraiment de 
sujets sur lesquels ils ont juridiction 
directement», nous indique-t-on.

Nous arrivons finalement à parler 
à quelqu’un à Québec pour tenter de 
tirer l’affaire au clair. En fin d’après-
midi, on nous explique que l’usager 
n’a peut-être pas suivi la voie pres-
crite puisqu’il s’agirait d’un «proces-
sus de régionalisation», prévu dans 
les procédures. On nous promet des 
explications une fois la lumière faite 
sur les événements.

Dans la journée de mardi, on n’est 
toujours pas en mesure de nous 
éclairer sur l’écueil auquel se heurte 
M. Forgues. Entre-temps, celui-ci a 
sorti son père de l’hôpital. Il est chez 
sa sœur, à Québec. On joue le scéna-
rio de la «visite» pour ne pas troubler 

l’aîné et tenter de gagner du temps 
pour dénouer l’impasse. 

En fin de journée, le CIUSSS de 
la Capitale-Nationale n’a toujours 
pas d’explications à fournir sur la 
situation. Si on maintient qu’il s’agit 
normalement d’une procédure rou-
tinière, M. Forgues nous a donné la 
copie d’un courriel qui stipule pour-
tant qu’«aucune allocation n’est pos-
sible si l’usager n’est pas connu [d’un 
travailleur social] du CIUSSSCN. Il 
doit demeurer sur notre territoire».

COUP DE THÉÂTRE
De manière aussi inattendue que 

subite, M. Forgues apprend mer-
credi matin que non seulement 
son père a été pris en charge par le 
réseau, mais qu’on a de plus recon-
nu l’aspect agressif de son compor-
tement. On lui a trouvé une place 
dans un CHSLD. Bien que soulagé, 
M. Forgue ne s’explique pas cet 
abrupt revirement de situation.

Le CIUSSS de la Capitale-Natio-
nale a répondu à nos demandes 
d’information par un laconique mes-
sage relatant qu’«à la suite de notre 
demande, nous avons reçu le dossier 
de l’usager du mécanisme d’accès à 
l’hébergement de Trois-Rivières hier 
en fin de journée. À la suite de l’ana-
lyse du dossier, nous avons orienté 
cet usager vers un milieu d’héber-
gement public qui correspond à ses 
besoins». 

Au CIUSSS MCQ, on ne veut pas 
trop commenter l’affaire, pour des 
raisons de confidentialité liées au 
dossier de l’usager. On soutient tou-
tefois que malgré la compréhension 
qu’en a eue la famille, le processus 
d’évaluation auquel l’usager devait 
se prêter était lié à son changement 
de situation, plutôt qu’à son démé-
nagement. On précise cependant 
que comme à l’habitude, l’événe-
ment sera évalué en profondeur, et 
que si des améliorations peuvent 
être apportées au service à l’usa-
ger, des mesures correctrices seront 
prises.

MALADIE D’ALZHEIMER

«On est dans un trou administratif»

Sébastien Forgues s’est buté à un 
laborieux processus administratif 
quand est venu le temps de trouver 
une place en résidence pour son père 
atteint de la maladie d’Alzheimer. —
PHOTO: STÉPHAN DESROCHERS

LA TUQUE (AT) — Alexander 
Row était de retour devant le tri-
bunal, mercredi, à La Tuque. De 
nouvelles accusations ont été 
déposées contre lui et d’autres 
pourraient s’ajouter selon le pro-
cureur de la Couronne. 

Alexander Row a été accusé 
d’avoir volé dans un magasin 
Wal-Mart dans le district d’Alma 
et d’avoir brisé ses conditions 
en octobre 2019. Il a plaidé non 
coupable.

Le procureur de la Couronne a 
également fait savoir que l’accusé 
avait comparu à Lévis le 13 février 

dans un autre dossier.
«On a l’intention de transférer 

le dossier à La Tuque», a souligné 
Me Éric Thériault.

Ce dernier  a  aussi  indiqué 
qu’Alexander Row était  sous 
enquête dans d’autres régions et 
que les dossiers seront possible-
ment traités à La Tuque. Les procé-
dures reprendront au mois d’avril.

Rappelons qu’Alexander Row 
est déjà accusé de fraude, vol, 
emploi de faux documents, recel 
et entrave à un agent de la paix.

Lors de son dernier passage 
en justice, le juge avait décidé 

qu’Alexander Row devrait demeu-
rer derrière les barreaux le temps 
des procédures judiciaires. 

Rappelons que le 8 novembre 
2019,  Alexander Row aurait 
commis un vol de matériel élec-
tronique d’une valeur d’envi-
ron 800 dollars, à la boutique La 
Source de La Tuque. Le vol avait 
été capté par des caméras de 
surveillance, mais ce n’est que 
plus tard que le suspect avait été 
identifié. 

Au début du mois de janvier 
2020, Alexander Row est retourné 
à la même boutique et c’est là qu’il 

a été reconnu par des employés. 
Sur place, les policiers ont procédé 
à l’arrestation de l’individu. 

Il s’est alors identifié avec un per-
mis de conduire de l’État de New 
York au nom de David Albert Red-
man et un certificat de naissance 
de l’Ontario. Il a été amené par la 
suite au poste de police où l’en-
quêteur n’a pas été en mesure de 
confirmer l’identité du suspect. 

«Après plusieurs informations 
fausses, le suspect a décidé de 
donner un autre nom: Alexandre 
Roy. […] Avec le peu d’informa-
tions, on réussit quand même à 

faire le lien avec Alexander Row», 
avait souligné le procureur de la 
Couronne lors de l’enquête sur 
remise en liberté.

Alexander Row faisait également 
l’objet d’un mandat d’arrestation 
valide de la Nouvelle-Écosse.

Alexander Row a de nombreux 
antécédents en semblable matière 
dans d’autres régions, mais égale-
ment dans d’autres provinces du 
Canada. On parle de fraude, fraude 
à l’identité et vol à l’étalage. Il était 
d’ailleurs sous le coup d’une pro-
bation lors des crimes commis à 
La Tuque.

Fraudeur en série: nouvelles accusations contre Alexander Row
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TROIS-RIVIÈRES — Dany Aubry, 
cet ex-enseignant de l’école secon-
daire Les Seigneuries à Saint-
Pierre-les-Becquets, a été acquitté 
des accusations portées contre 
lui pour des abus sexuels commis 
sur une adolescente en 2012 mais 
déclaré coupable des infractions de 
même nature perpétrées sur une 
autre jeune fille en 2005 et 2006.

En ce qui concerne les présu-
més délits datant de 2012, Dany 
Aubry avait plaidé non coupable. 
Un procès avait donc été tenu en 
décembre dernier, ce qui avait per-
mis à la présumée victime de don-
ner sa version des faits. Selon elle, 
le suspect, qui était son tuteur et 
son professeur de géographie, lui 
aurait touché un sein et lui aurait 
fait des avances sexuelles lors d’un 
camp médiéval. Elle avait 14 ans à 
ce moment. Il lui aurait même révé-
lé qu’il était vasectomisé de sorte 
qu’elle ne courait aucun risque.  

Toujours selon elle, à l’occasion 
d’un party d’Halloween, il lui aurait 
proposé de venir le rejoindre à la 
fin de la soirée lorsqu’ils seraient 
seuls. Et dans une autre fête, il l’au-
rait prise par la taille pour l’attirer 
à ses côtés.

Dany Aubry avait nié tous les 
gestes sexuels. Or, le juge ne l’a 
pas cru, relevant plusieurs incohé-
rences et invraisemblances dans sa 
version. Par exemple, il comprend 
mal que malgré sa position d’auto-
rité et la prudence dont il doit faire 
preuve avec des mineurs, il ait pu 
prendre le risque de se retrouver 
seul avec une étudiante près d’un 
feu au lieu de lui demander d’aller 
se coucher. 

Quant à la vasectomie, le juge s’est 
aussi demandé comment la plai-
gnante pouvait connaître ce fait. 
En guise d’explications, le prévenu 

avait affirmé au procès en avoir 
parlé ouvertement à tout le monde 
dans le but d’éduquer les jeunes 
mais le juge a soulevé un doute. 

«De professeur de géographie,  
il est devenu professeur d’ana-
tomie, voire de sexualité?», a-t-il 
déclaré. 

D’un autre côté, la défense, assu-
rée par Me Maurice Biron, a été en 
mesure de soulever un doute rai-
sonnable. Le témoignage d’une 
travailleuse sociale, ayant reçu 
les confidences de la plaignante, 
a fait ressortir des contradictions 
sur la fréquence et la nature des 
gestes.  

Quant au témoignage même de 
la plaignante, des contradictions et 
des distinctions ont aussi été rele-
vées entre ses propos au procès 
et ceux tenus à l’enquête prélimi-
naire. Ceci a eu pour effet d’affec-
ter sa crédibilité  et sa fiabilité. «Je 
ne dis pas qu’elle a menti. Il est 
possible qu’elle dise la vérité mais 
son témoignage n’est pas suffisam-
ment fiable pour servir d’assise à 
un verdict de culpabilité», a-t-il 
déclaré. Dany Aubry a donc été 
acquitté de toutes les accusations 
portées contre lui en lien avec cette 

présumée victime.
Par contre, en ce qui concerne 

l’autre plaignante, le juge l’a déclaré 
coupable des accusations d’attou-
chements sexuels et d’incitation à 
des contacts sexuels sur une ado-
lescente âgée de 16-17 ans pour 
des événements survenus entre 
2005 et 2006. Notons à ce sujet 
que Dany Aubry avait par contre 
déjà plaidé coupable en décembre 
dernier. Cependant, il manquait le 
résumé des faits du procureur de la 
Couronne, Me Julien Beauchamp-
Laliberté et surtout, la reconnais-
sance de ceux-ci par l’accusé avant 
qu’il ne soit déclaré officiellement 
coupable.

Dans cette affaire, on y apprend 
que Dany Aubry a abusé sexuel-
lement d’une étudiante étrangère 
de passage dans la région dans le 
cadre d’un programme d’échange. 
Il est même tombé en amour avec 
elle au cours de l’année scolaire. Il 
avait alors 40 ans et elle, 16-17 ans. 
Il a eu avec elle des relations 
sexuelles complètes à plusieurs 
reprises.

Au niveau de la sentence pour 
ces agressions sexuelles, le juge a 
ordonné à la demande des avocats 

qu’un rapport présentenciel et un 
rapport sexologique soient confec-
tionnés. La cause a été reportée au 
11 mai.

Enfin, le juge a rejeté une requête 
en arrêt des procédures déposée 

par Me Biron pour abus sur le délai 
de prescription des accusations. En 
ce sens, il a conclu qu’il n’y avait 
pas de preuve de préjudice et que 
les droits constitutionnels n’avaient 
pas été violés. 

L’EX-ENSEIGNANT DANY AUBRY ÉTAIT ACCUSÉ D’ABUS SEXUELS SUR DEUX MINEURES

Acquitté pour une et coupable pour l’autre 

Dany Aubry — PHOTO SYLVAIN MAYER  

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — Une 
fuite de gaz à l’Institut secondaire 
Keranna est à l’origine de la ferme-
ture de l’école pour la journée de 
mercredi.

Mercredi matin, vers 7 h 30, des 
membres du personnel ont perçu 
une odeur de gaz à l’intérieur de 
l’école. La fuite a été repérée sur 
une conduite située sur le toit de 
la bâtisse, mais le gaz a été ame-
né à l’intérieur par le système de 
ventilation.

La conduite de gaz brisée est 
celle qui approvisionne l’école en 

énergie. «On pouvait sentir quelque 
chose de particulier à l’intérieur de 
l’école. L’équipe d’urgence s’est mise 
en place et on a procédé à une éva-
cuation par précaution des élèves 
et du personnel, confirme Julie 
L’Heureux, la directrice générale 
de cette école secondaire privée de 
Trois-Rivières.

La direction a décidé d’annuler 
la journée en retournant les élèves 
chez eux. Ceux-ci ont repris le che-
min de la maison par leur transport 
habituel. Selon Mme L’Heureux, le 
tout a été réglé en 45 minutes.

La fuite a été trouvée et l’alimen-
tation en gaz a été coupée. La répa-
ration devait se dérouler mercredi 
après-midi, si bien que l’école sera 
ouverte jeudi. «On a pu entrer dans 
la bâtisse pour analyser la situa-
tion, ajoute Mme L’Heureux. Éner-
gir a permis d’identifier la fuite à 
colmater. Il n’y avait aucun danger 
pour personne. Mais on ne le savait 
pas ce matin (mercredi), donc on a 
évacué.»

Cet incident a été géré par l’équipe 
d’urgence de Keranna. La présence 
des pompiers n’était pas requise.

Une fuite de gaz entraîne la 
fermeture de l’Institut Keranna
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TROIS-RIVIÈRES — Si vous circulez 
dans les environs de l’édifice de 
Cogeco, boulevard Saint-Jean à 
Trois-Rivières, en semaine, vous 
pourriez peut-être croiser un cha-
pelet de plusieurs petites équipes 
de marcheurs accompagnés de 
chiens.

C’est que 38 employés de Cogeco 
ont décidé de former un club de 
marche, histoire de prendre soin 
de leur santé. Le projet, qui vient 
tout juste de s’amorcer, a ceci 
d’original que ces employés feront 

profiter de leurs sorties au grand 
air les chiens en refuge de la SPA 
de la Mauricie à raison de trois fois 
par semaine.

La sympathique idée a des 
racines lointaines et remonte au 
moment où Caroline Beaudry, 
directrice des relations avec les 
communautés chez Cogeco, a 
eu le goût de se mettre à l’activi-
té physique après avoir entendu 
une conférence de Marie-Josée 
Gervais, la directrice générale des 
Défis du Parc. La contagieuse pas-
sion de Mme Gervais pour l’acti-
vité physique et ses bienfaits a vite 
convaincu Mme Beaudry de deve-
nir une Rose et de participer aux 
Défis du Parc.

Durant ce temps, un comité de 
santé et mieux-être s’est formé, 
chez Cogeco, pour regrouper des 
employés de partout dans l’entre-
prise. Ces employés «ont fait une 
grande collecte d’idées pour amé-
liorer la santé et le mieux-être des 
gens ou la maintenir chez ceux 
qui sont déjà en forme», raconte-
t-elle. Tout récemment, un des pro-
jets déposés par ce comité a capté 
tout particulièrement l’attention, 
car il proposait de créer un club de 
marche. L’idée s’est imposée d’elle-
même, mais Mme Beaudry a tenu 
à lui faire franchir un pas de plus.

«Mon rôle, c’est de faire du par-
tenariat», explique-t-elle. La direc-
trice a donc convaincu ses patrons 
qu’il y aurait un avantage à ce que 
Cogeco s’associe à des événements 
rassembleurs dans les sports ama-
teurs, «ce qu’on n’avait jamais vrai-
ment fait, notre créneau étant la 
culture au niveau de sa diffusion. 
Ça représente 80 % de nos dons 
commandites pour les régions du 
Québec», explique-t-elle.

Cette nouvelle idée n’est pas 
restée lettre morte, car «on vient 

de signer avec les Défis du Parc», 
dit-elle.

Et pourquoi le club de marche 
ne deviendrait-il pas un tremplin, 
pour les volontaires, vers une par-
ticipation aux Défis du Parc? «Un 
club de marche serait peut-être 
un premier pas pour aller, en sep-
tembre, faire la Marche des géné-
rations», propose Mme Beaudry.

Ceux et celles qui pratiquent 
une activité physique ont parfois, 
voire souvent, besoin d’un peu 
de motivation pour être assidus. 
Très vite, les morceaux se sont 
donc mis en place dans la tête de 
Mme Beaudry et de ses collabo-
rateurs. Que serait une marche, 
en effet, sans la compagnie d’un 
chien?

Or, tout près de chez Cogeco, à 
la SPA de la Mauricie, il y a quan-
tité de chiens qui ne demandent 
pas mieux que d’aller se dégourdir 
les pattes en plein air. Le mariage 
entre les deux était écrit dans le 
ciel.

«Ça devient une petite motiva-
tion supplémentaire» pour aller 
marcher, signale-t-elle. «Et puis 

il y a des chiens en adoption qui 
sont dans leur petite cage et qui 
ont peut-être envie de sortir», 
ajoute-t-elle. 

«Il y a peut-être des gens qui en 
adopteront. Ça sera gagnant pour 
tout le monde», résume-t-elle.

«C’est tellement une bonne 
idée», dit la directrice générale 
adjointe de la SPA de la Mauricie, 
Sarah-Lise Hamel, d’autant plus 
«qu’on est des voisins corporatifs», 
rappelle-t-elle.

Le programme de bénévolat pour 
aller faire marcher les chiens ou 
pour aller cajoler les chats est très 
populaire, indique-t-elle, au point 
où les bénévoles doivent réserver 
leur plage horaire. La venue de ces 
nouveaux bénévoles est bienvenue 
et la façon de faire sortir les chiens 
avec les bénévoles de Cogeco n’est 
pas différente par rapport aux 
autres bénévoles, explique-t-elle.

«Il arrive que des bénévoles 
s’attachent à un chien et veuillent 
l’adopter», confirme Mme Hamel. 
Peut-être que certains membres du 
club de marche vivront la même 
situation.

UNE COLLABORATION COGECO-SPA MAURICIE

Marcher avec des chiens en refuge

Marcheurs de Cogeco et SPA Mauricie, un mariage écrit dans le ciel. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

MATHIEU LAMOTHE

mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un homme a 
subi de graves blessures à la tête, en 
début de soirée mercredi, dans le 
secteur La Bostonnais à La Tuque.

Les policiers et les ambulanciers 

ont été appelés, vers 18 h, dans le 
garage d’une maison privée située 
dans la localité de la Haute-Mau-
ricie. Ils ont alors porté secours à 
un homme qui avait subi de graves 
blessures après qu’un objet lui eut 
tombé sur la tête. Au moment 
d’écrire ces lignes, l’individu en 
question était toujours dans un 

état grave et on craignait pour sa 
vie selon la Sûreté du Québec. Il a 
été conduit à l’hôpital.

Initialement, les pompiers de La 
Tuque avaient eux aussi été appe-
lés sur les lieux, mais ils n’ont pas 
eu à intervenir. En fait, ils ne se 
sont pas rendus sur les lieux de 
l’accident.

Un homme blessé gravement à la tête à La Bostonnais
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et en constante évolution.

Une référence en Mauricie !
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LOUISEVILLE — Un incendie a 
détruit mardi une partie de la 
production de la compagnie Maté-
riaux spécialisés Louiseville sans 
toutefois toucher l’usine de la 
compagnie.

Les pompiers de Louiseville ont 
reçu l’appel vers 19 h 20 pour un 
incendie dans la cour extérieure 
de l’usine située à l’angle de la rue 
Saint-Paul et de l’avenue Saint-
Augustin. Le feu a pris naissance 
dans une pile de paquets de pan-
neaux isolants. Ces panneaux 
auraient été fabriqués la veille de 
l’incendie.

«Le feu a pris dans notre matériel 
de produits finis. Quelques palettes 
ont brûlé, on n’est pas sûr exacte-
ment de la cause, et c’est quelques 

dizaines de milliers de dollars 
en inventaire perdu», déclare 
Patrick Wellington, président de 
l’entreprise.

Le feu a été remarqué par un 
employé de la compagnie, selon 
Alain Béland, directeur du service 
de sécurité incendie de la Ville de 
Louiseville. «La compagnie place 
les paquets en quarantaine, c’est-à-
dire à part de la cour générale, en 
cas de feu. Il y aurait un tison qui 
aurait passé. Il y avait 125 paquets 

à l’extérieur. Quand on levait les 
paquets, les tisons tombaient. Le feu 
courait à la grandeur des paquets. Il 
a fallu dépiler les paquets, un à la 
fois. Les gars brassaient le sheathing
pour éteindre le feu», mentionne le 
chef des pompiers qui croit que 
si cette pile n’avait pas été mise à 
l’écart, la production entassée dans 
la cour générale aurait probable-
ment été détruite. 

Les quelque 20 pompiers sur 
les lieux ont veillé à protéger un 

immeuble à logements situé près 
des lieux tout en arrosant abon-
damment les paquets de panneaux 
isolants. Beaucoup de fumée s’est 
dégagée de cet incendie et les pom-
piers ont dû composer avec de forts 
vents.

«Deux chariots élévateurs de la 
compagnie levaient les piles. On a 
dû défaire chaque paquet», précise 
M. Béland.

La longue intervention des pom-
piers a pris fin mercredi vers 5 h 20. 

Selon M. Béland, de l’eau provenant 
de l’intervention des pompiers est 
entrée dans l’usine. Les pompiers 
ont aussi demandé en renfort trois 
employés des travaux publics afin 
de déboucher des trous d’homme, 
car l’eau était abondante dans la 
rue. «Il n’y a pas de dommage à la 
bâtisse. Et il n’y a pas eu de bles-
sures, Dieu merci, à personne», dit 
M. Wellington.

L’usine était en exploitation 
mercredi.

LOUISEVILLE

Incendie chez Matériaux spécialisés

L’incendie est survenu mardi en début de soirée. — PHOTO: COURTOISIE

Le feu a causé des dommages aux produits finis de Matériaux spécialisés Loui-

seville. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Lun., mar., mer.: de 9 h 30 à 17 h 30 • Jeu. et ven.: de 9 h 30 à 19 h
Sam.: de 9 h à 17 h • Dim.: de 12 h à 16 h

Nous

habillons les

femmes de

tailles 4 à

20 ans

5380, boul. des Forges Nord, Trois-Rivières • 819.374.3545

Couturière sur place

Collections printemps déjà en magasin

LIQUIDATION
FINALE

50%

14999$ 8999$

Manteaux

Vestons Robes

Pantalons
Blouses
Jupes
Gilets

6999$

TESTAUDITIF
DEDÉPISTAGE

DITES-VOUS
SOUVENT
QUOI?
COMMENT?

NOUS POUVONS VOUS AIDER
À MIEUX ENTENDRE

NENÉCÉSSITE
AUCUNE
RÉFÉRENCE
MÉDICALE

}

819 379-5715

Trois-Rivières
669, rue Laviolette

Shawinigan
1675, 105e ave.

Nicolet
2031, boul. Louis Fréchette

Pierre Vallée
Audioprothésiste

Sarah Désilets
Audioprothésiste

SANS FRAIS*

*Valide jusqu’au 31 mars 2020
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Un grand homme 
nous a quittés

Louis-Edmond Hamelin fut un 
homme d’une grande érudition, un 
chercheur émérite et un passionné 
par tout ce qui piquait sa curiosité.

Voilà en quelques mots les traits 
de l’homme que j’ai eu plaisir à 
côtoyer durant son mandat de 
recteur à l’Université du Québec à 
Trois-Rivières entre 1978 et 1983. 
Notre relation s’est poursuivie épi-
sodiquement durant les quelque 
25 années qui ont suivi.

Alors doyen de la gestion acadé-
mique, monsieur Hamelin m’a grati-
fié de sa confiance et de son amitié. 
Dans le cadre de nos fonctions res-
pectives, j’ai eu le grand privilège de 
l’accompagner pour échanger nos 
points de vue sur des sujets qui le 
préoccupaient particulièrement 
en lien avec la vie universitaire ou 
en rapport avec l’environnement et 
quoi encore.

Que de soirées passées en sa com-
pagnie à discuter et après chaque 

rencontre, j’en ressortais grandi de 
nouvelles connaissances et j’avais 
l’impression de profiter de ses com-
pétences de chercheur et d’écrivain.

Ses nombreuses publications, 
sous forme de livres, d’articles 
scientifiques ou de manuscrits nous 
ont souvent servi de prétexte à ali-
menter nos discussions. Pédagogue 
et vulgarisateur hors du commun, 
j’ai beaucoup appris à son contact 
et je lui suis très reconnaissant de 
m’avoir accordé autant de temps et 
d’attention.

Jean Asselin
Trois-Rivières

Guy Nantel a du 
pain sur la planche
Quelle surprise de voir que l’hu-
moriste Guy Nantel se présente 
comme futur chef du Parti qué-
bécois! Lors de sa conférence de 
presse, il a fait part de ses idéaux 
politiques mûrement réfléchis 

depuis longtemps. Il ne manque 
certainement pas de sérieux, il est 
convaincu et convaincant égale-
ment. Ce qui est étonnant, c’est 
qu’il a à la fois signé sa carte de 
nouveau membre du PQ et celle 
de candidat à la chefferie. Pour-
quoi n’était-il pas déjà membre? 
Est-il le sauveur tant attendu qu’on 
serait allé chercher?

Par son sérieux, il veut qu’on 
oublie son visage d’humoriste. 
Ce sera difficile. Chaque mot qu’il 
dira sera analysé et soupesé. Au 
début de sa présentation, il sou-
haitait garder le meilleur des 
deux mondes, soit l’humour et la 
politique. Par la suite, il s’est ravi-
sé. Quoique parfois les deux se 
ressemblent!

Non seulement Guy Nantel devra-
t-il se familiariser avec le public, 
mais surtout projeter une nouvelle 
image de lui-même et faire connais-
sance avec les membres du parti. 
Ce ne sera pas une tâche facile.

Jocelyne Bruneau
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

Le Canadien songe à faire appel à 
Bombardier pour venir le démanteler.

I l n’aura pas fallu attendre trop 
longtemps avant de voir Inno-
vation et développement éco-

nomique (IDE) Trois-Rivières faire 
volte-face en ce qui a trait à la dési-
gnation de son espace entrepreneu-
rial d’innovation. Il faut dire, aussi, 
qu’il y avait longtemps qu’on n’avait 
pas assisté, à Trois-Rivières, à une 
telle levée de boucliers en matière 
de protection de la langue française.

La nouvelle est finalement tombée 
mercredi. Le directeur général d’IDE 
Trois-Rivières, Mario de Tilly, a indi-
qué que l’organisme allait apporter 
des modifications à l’affichage exté-
rieur. C’est le maire Jean Lamarche 
qui aurait insisté pour que l’équipe 
d’IDE Trois-Rivières planche sur un 
nouveau nom ou, à tout le moins, 
sur une nouvelle façon de l’afficher.

L’utilisation du mot «open» pour 
désigner ce «district entrepreneu-
rial innovant» avait quelque chose 
d’étonnant et, pour plusieurs, de 
choquant. Alors qu’on demande 
à des commerces de respecter les 
règles en vigueur concernant l’affi-
chage des raisons sociales, il était 
normal qu’on s’attende à ce que 
des organismes gouvernementaux, 
municipaux ou paramunicipaux 
prennent les plus élémentaires pré-
cautions en cette matière. 

Rarement aura-t-on vu, en une 
aussi courte période, affluer autant 
de commentaires ou de lettres d’opi-
nion sur le sujet. Plusieurs citoyens, 
tout comme la Société Saint-Jean-
Baptiste de la Mauricie, invoquaient 
le caractère très francophone de 
Trois-Rivières pour réclamer le 
retrait de cette appellation inscrite 
en grosses lettres à une des inter-
sections les plus achalandées du 
centre-ville.

Le choix du nom de «Open» pour 
identifier le district entrepreneurial 
innovant d’IDE Trois-Rivières était 
sans doute le fruit d’une intention 
noble. On voulait ainsi établir un 
lien avec le fait d’être «open», un 
état d’esprit qui consiste à se mettre 
en mode d’ouverture et de collabo-
ration, notamment pour être à l’af-
fût des nouvelles tendances et des 
opportunités.

Dans la langue française, le mot 
«open» est bel et bien reconnu, 
mais dans deux sens très précis. Il 
peut désigner, dans le vocabulaire 

du sport, une compétition ouverte,  
ou encore, dans le vocabulaire des 
transports collectifs sur longue dis-
tance, d’un billet sans date d’utilisa-
tion spécifique. Et même si l’usage 
confère à ce mot une valeur d’adjec-
tif donnant une idée d’ouverture, ce 
sens n’est pas reconnu.

Il était quelque peu navrant d’en-
tendre certains dirigeants d’Open ou 
d’IDE tenter de rapprocher déses-
pérément d’une de ces définitions 
admises l’intention derrière la dési-
gnation du district entrepreneurial 
innovant. Il était tout aussi affligeant 
d’entendre ou de lire les commen-
taires de certains élus municipaux 
sur ce débat. Le fait de devoir réagir à 
brûle-pourpoint sur un tel sujet peut 
parfois faire dire de tristes âneries.

Parce que sur le fond, les défen-
seurs de la langue française qui ont 
pris le bâton du pèlerin pour s’op-
poser à l’utilisation du mot «open» 
ont raison. La SSJB Mauricie a son-
né l’alarme et n’a jamais lâché le 
morceau, provoquant une mobili-
sation jusqu’à l’assemblée publique 
du conseil municipal de mardi soir. 
Des voix fortes et respectées s’y sont 
fait entendre.

Le conseil municipal et la direc-
tion d’IDE Trois-Rivières ne pou-
vaient pas permettre à ce débat de 
s’étirer dans le temps et de plom-
ber les efforts et les réalisations de 
ce centre d’accueil, d’incubation et 
d’accélération d’entreprises. L’idée 
est trop bonne pour que sa valeur 
soit supplantée par un problème 
de désignation. 

Mais il est vrai, comme le rappelait 
Guy Rousseau de la SSJB Mauricie, 
qu’«il est de la responsabilité d’un 
organisme public ou parapublic de 
démontrer un soutien envers les ini-
tiatives prises auprès des entreprises 
privées pour vivre, travailler et affi-
cher en français».

Reste à voir quel nom ou quel 
tour de passe-passe sera trouvé 
pour désigner l’espace entrepre-
neurial innovant d’IDE Trois-
Rivières. Un comité sera formé 
pour étudier la question; pourquoi 
n’y inviterait-on pas un des repré-
sentants de la SSJB Mauricie ou 
de son comité de protection et de 
valorisation de la langue française? 
Ça bouclerait la boucle et tout le 
monde serait content.

La décision 
qui s’imposait
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En réaction à la lettre de Jean-
Claude Bernatchez intitulée «Que 
penser de la fermeture de l’entre-
pôt Loblaw à Laval?», publiée 
dans l’édition du mardi 18 février.

À la suite d’un article publié mardi 
dernier par M. Jean-Claude Ber-
natchez, professeur titulaire en 
relations industrielles à l’UQTR, 
je tenais à rectifier certains faits 
concernant le marché alimentaire 
québécois et canadien qu’il ne 
semble pas bien connaître.

Tout d’abord, un extrait de son opi-
nion: «Sur le plan de la dépendance 
économique du Québec, Loblaw est 
un leader pancanadien du domaine 
de l’alimentation. Il contrôle Provi-
go. Dirigé de Brampton en Onta-
rio, le groupe possède un réseau de 
magasins dans l’ensemble du pays. Il 
compte environ 200 000 employés. 
Il est dépassé en taille par le Groupe 
international IGA, lui aussi très pré-
sent au Québec et dirigé de Chicago. 
Le seul “grand” groupe d’apparte-
nance québécoise dans le domaine 

de l’alimentation est la bannière 
Métro. En clair, le Québec s’éloigne 
de la déclaration formulée par Fran-
çois Legault peu après son accession 
au pouvoir “Si on veut être indépen-
dants, dans le sens large du mot, il 
faut créer de la richesse au Québec”. 
Or, dans la fermeture de l’entrepôt 
Loblaw, la richesse se délocalise 
vers Cornwall en Ontario. Le Qué-
bec perd 550 emplois».

Concernant Loblaw, il a totale-
ment raison. Par contre, il ne semble 
pas bien connaître la situation des 
magasins IGA au Québec, pensant 
même que nous sommes des maga-
sins dirigés depuis Chicago aux 
États-Unis. C’est totalement faux et 
comment monsieur Bernatchez en 
est arrivé à cette conclusion?

L’appellation IGA vient effecti-
vement de Chicago et cette der-
nière a donné le droit en 1953 à 
un regroupement de marchands 
indépendants d’utiliser le nom 
IGA au Québec afin d’avoir un 
certain pouvoir d’achat face à des 
chaînes corporatives. Fin du lien 

de IGA avec les États-Unis. Aucun 
sou n’est envoyé aux États-Unis et 
nous ne faisons jamais affaires avec 
le groupe IGA américain.

Aujourd’hui, IGA au Québec ce 
sont 295 magasins dont 95 % de ces 
magasins sont indépendants. Diri-
gés par des familles de propriétaires 
québécois. Nous ne sommes pas 
corporatifs ni franchisés, mais bien 
des marchands indépendants. Un 
marchand indépendant est proprié-
taire de son magasin. Nous avons 
un contrat d’approvisionnement 
avec un distributeur. Nous sommes 
affiliés, avec des balises à respecter. 

Dans notre cas, notre distribu-
teur est Sobeys Québec, bien éta-
bli au Québec. Sobeys Québec fait 
partie de la grande famille cana-
dienne Sobeys, deuxième joueur 
alimentaire canadien, qui a son 
siège social en Nouvelle-Écosse. Les 
responsabilités sont divisées entre 
les deux partenaires. On a la liberté 
d’adapter l’offre de nos magasins 
aux enjeux de notre localité tout en 
bénéficiant de l’appui d’un grand 

joueur, canadien, dans notre cas. 
Chacun des magasins IGA indé-
pendants a son siège social dans 
la localité. Même Metro, qui est 
québécoise, n’a pas autant de mar-
chands indépendants au Québec. 
En Mauricie, les Paquette, les Baril, 
les Gauthier, les Giguère, les Naud, 
les Deschênes sont tous des mar-
chands indépendants.

Monsieur Bernatchez affirme 
aussi plus loin dans son texte, 
concernant Loblaw, que le Qué-
bec est défavorisé au détriment de 
l’Ontario pour le développement de 
l’économie numérique et que «la 
robotisation de la manipulation des 
marchandises peut servir d’ancrage 
à d’autres expériences industrielles 
novatrices. Le Québec passe donc 
à côté d’une belle opportunité de 
modernisation industrielle».

Je ne dis pas qu’il n’a pas raison 
sur le cas de Loblaw. Par contre, 
je crois qu’il n’est pas au courant 
que Sobeys Québec a annoncé en 
mai 2019 l’ouverture d’un centre 
de distribution automatisé en 2021 

à Pointe-Claire près de Montréal, 
avec la création de 1500 emplois. 
Sobeys Québec importe la meilleure 
technologie du commerce en ligne 
alimentaire du Royaume-Uni pour 
l’implanter au Québec. 

En 2013, Sobeys Québec a inau-
guré un centre de distribution 
automatisé unique à Terrebonne, 
au Québec, pour desservir tous les 
magasins IGA du Québec. Même 
Metro n’a aucun centre de distri-
bution automatisé au Québec et 
a commencé la construction d’un 
entrepôt automatisé en septembre 
2019 à Etobicoke, en Ontario. Il y 
a peut-être un recul avec le cas de 
Loblaw comme le dit monsieur 
Bernatchez, mais IGA avec ses mar-
chands indépendants du Québec et 
son partenaire Sobeys «créent une 
[très] belle opportunité de moder-
nisation industrielle qui favorise 
grandement le Québec».

Francis Desrochers
IGA Des Chenaux Famille Paquette
Trois-Rivières

Quelques précisions concernant IGA

L a session parlementaire 
à Ottawa vient tout juste 
de débuter. Nos nouveaux 

élus ont reçu leur formation et 
devraient être maintenant prêts 
à assumer leurs responsabilités: 
gouverner le pays, assurer la sécu-
rité et le bien-être de ses citoyens 
dans une vision à long terme. 

En ce début d’année, marqué par 
le commencement d’une nouvelle 
décennie charnière, nous avons 
l’impression que l’alarme de la 
crise environnementale retentit 
partout sur la planète. Des feux 
dévastateurs en Australie, aux pré-
cipitations de neige paralysantes 
à Terre-Neuve, en passant par les 
inondations meurtrières en Indo-
nésie et à Madagascar, la nature se 
déchaîne après tant d’années où 
nous avons ignoré les scientifiques 
nous dire qu’il fallait réduire notre 
production et notre consomma-
tion d’énergies fossiles. Nous subis-
sons actuellement un avant-goût 
de l’apocalypse qui nous attend si 
nous poursuivons notre consom-
mation effrénée des ressources 
naturelles de la Terre. 

Nous n’attendrons pas quatre ans 
pour voir ce que le gouvernement 
fédéral aura mis en place 

Nous, citoyens et citoyennes, 

e x i g e o n s  q u e  n o s  d é p u t é s 
prennent action immédiatement 
et de manière ambitieuse pour 
réduire nos émissions de gaz à 
effet de serre. Chaque vote sur un 
projet de loi a une incidence sur 
notre avenir collectif. Nos députés 
ont la responsabilité et le devoir 
moral de prendre en considéra-
tion les effets sur le climat avant 
de prendre une décision. 

Justement, d’ici la fin de février, le 
gouvernement de Justin Trudeau 
rendra une importante décision: 
approuver ou refuser le projet Teck 
Frontier, LA plus grande mine à 
ciel ouvert de sables bitumineux 
jamais exploitée au Canada (il y 
a déjà 150 mines!). En superfi-
cie, c’est l’équivalent de deux fois 
la taille de la ville de Vancouver! 
Teck Frontier c’est l’exploitation de 
260 000 barils de pétrole par jour 
(c’est-à-dire 40 millions de litres), 
la destruction de 14 000 hectares 
de milieux humides (45 % de sa 
superficie), la perte irréversible 
de forêts anciennes dont certains 
arbres ont de près de 100 ans, la 
violation des droits ancestraux des 
Premières Nations, et la garantie 
que nous serons enfermés dans 
l’exploitation des sables bitumi-
neux pour un autre 40 ans, avec 

tous les gaz à effet de serre qui l’ac-
compagnent (6 millions de tonnes 
de CO₂ chaque année).

La commission d’examen qui 
a évalué le projet a conclu que 
la mine aurait des impacts «irré-
versibles» sur l’environnement 
et des effets néfastes importants 
sur les peuples autochtones, 

mais a néanmoins recommandé 
que la mine soit approuvée dans 
l’intérêt public, pour des raisons 
économiques...

Comment peut-on encore penser 
en termes de rentabilité écono-
mique des énergies fossiles alors 
que les géants financiers com-
mencent à désinvestir des énergies 

fossiles, que les catastrophes natu-
relles coûtent de plus en plus cher 
aux contribuables (estimé à 100 
milliards $ pour les feux de forêt 
en Australie), que le Canada doit 
subventionner les pétrolières et 
acheter un pipeline à 4 milliards $ 
parce que personne n’en veut?

C’est le test de vérité du gou-
vernement Trudeau, mais aussi 
de chacun de nos députés. De 
quel côté de l’histoire choisiront-
ils d’aller: du côté des lobbyistes, 
pétrolières, gazières ou celui de la 
sécurité et du bien-être des Cana-
diens et Canadiennes?

Nous ne sommes plus à l’étape 
d’argumenter sur les changements 
climatiques. Nous en vivons déjà 
les conséquences! Certes il nous 
faudra nous adapter à cette nou-
velle réalité, mais d’ici là, il nous 
faut dès maintenant arrêter de 
jeter de l’huile sur le feu!

Monsieur François-Philippe 
Champagne, député de Saint-
M a u r i c e – C h a m p l a i n ,  n o u s  
comptons sur vous pour bloquer 
l’approbation de la mine Teck 
Frontier. 

Lionel Thiebault
Isabelle d’Arras
Shawinigan

L’avenir que nous voulons n’est 
pas fait de sables bitumineux

Le mouvement d’opposition au projet d’exploitation des sables bitumineux 

Teck Frontier s’intensifie à travers le pays. Les auteurs de cette lettre de-

mandent au gouvernement fédéral et à son représentant dans la région, le 

ministre François-Philippe Champagne, de bloquer l’approbation de ce projet. 

— PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK
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TROIS-RIVIÈRES — Même si 
Trois-Rivières est recouverte d’un 
manteau blanc et le sera pour plu-
sieurs semaines encore, une par-
tie des aménagements transitoires 
qui verront le jour au printemps 
au centre-ville a été dévoilée, mer-
credi, lors d’un rassemblement qui 
s’est déroulé dans les locaux de 
l’Espace entrepreneurial d’inno-
vation de Trois-Rivières.

Selon ce qu’il a été possible d’ap-
prendre lors de cette rencontre à 
laquelle ont participé plusieurs 
intervenants du monde munici-
pal ainsi que des gens d’affaires 
implantés au centre-ville, trois 
sites ayant des vocations distinctes 
mais complémentaires accueille-
ront ces aménagements. Alors 
que le Carré de la Fosse – qui a été 
inauguré l’été dernier – sera doré-
navant principalement destiné 
aux familles et aux citoyens, la rue 
Badeaux servira de point de ren-
contre pour les entrepreneurs et 
les travailleurs du centre-ville alors 
que la rue Notre-Dame Centre sera 
la destination aménagée afin d’at-
tirer les touristes et les visiteurs. 
L’inauguration de ces espaces se 

fera le 12 juin.
«Ce sont des espaces pour la 

population créés à partir d’idées 
de la population. [...] Le senti-
ment d’appartenance et la fierté 
envers un centre-ville, ça passe 
par l’humain. Plus on met des 
aménagements favorisant l’adop-
tion de saines habitudes de vie et 
un mode de vie urbain, plus les 
gens se retrouvent dans la rue et 
échangent entre eux. Ça contri-
bue à la vitalité d’un centre-ville», 
a expliqué Marc-André Godin, chef 
de service à la Direction de l’amé-
nagement et du développement 
urbain.

Plusieurs des facettes des projets, 

notamment le verdissement des 
espaces, l’animation des lieux, 
ainsi que l’implantation de mobi-
liers, émanent d’une démarche de 
consultation, notamment auprès 
des commerçants.

«On a vraiment travaillé de 
concert avec nos membres. Ils sont 
emballés, l’opportunité est parfaite, 
et on croit sincèrement qu’avec les 
aménagements, on va pouvoir offrir 
aux visiteurs une expérience unique 
qui leur donnera envie de revenir 
au centre-ville», a mentionné quant 
à elle Gena Déziel, directrice géné-
rale à Trois-Rivières Centre.

Par ailleurs, les participants 
é t a i e nt  é ga l e m e nt  i nv i té s  à 

bonifier les ébauches en propo-
sant des idées d’aménagements 
lors du dévoilement des maquettes 
préliminaires.

Le budget consacré à ces initia-
tives se chiffre à 300 000 $, dont 
la moitié qui a été consentie par 
la Ville. Le reste provient de par-
tenaires privés, dont le port de 
Trois-Rivières et le CECi. Jusqu’à 
maintenant, les responsables des 
projets ont amassé un total de 
275 000 $.

IMPACT SUR LE 
STATIONNEMENT

L a  c ré a t i o n  d e s  a m é n a g e -
ments transitoires sur les rues 

Notre-Dame-Centre et Badeaux 
amputera le parc de stationnement 
sur rue disponible au centre-ville 
d’un peu plus d’une trentaine d’es-
paces, ce qui représente moins de 
1 % du parc. 

Rappelons que ceux situés sur la 
rue Badeaux étaient déjà en par-
tie inaccessibles lors de festivités 
estivales.

BAS-DU-CAP
D’autres aménagements simi-

laires naîtront sur le boulevard 
Sainte-Madeleine dans le Bas-du-
Cap afin de revitaliser le secteur et 
de cultiver le sentiment d’apparte-
nance de ses résidents.

CENTRE-VILLE DE TROIS-RIVIÈRES

Les aménagements transitoires présentés

Voici à quoi ressembleront les aménagements transitoires sur les rues Badeaux et Notre-Dame Centre.

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — La promotion des 
saines habitudes de vie fait de plus 

en plus partie des valeurs trans-
mises dans les écoles. Au Collège 
Notre-Dame-de-l’Assomption de 
Nicolet, les bottines suivent les 
babines, et ce, dans le sens littéral 
de l’expression.

Le CNDA vient en effet de lancer 
une nouvelle tradition, la course 
On s’éclate en couleurs!  qui se 
déroulera le 3 mai et dont l’objectif 
est non seulement de faire bouger 
les élèves, mais également toute la 
communauté désireuse de se prê-
ter au jeu.

Cette course a un petit quelque 
chose d’original, c’est qu’aux divers 
points de ravitaillement, les cou-
reurs et les marcheurs se feront 
tirer des poudres de diverses 
couleurs. Cette particularité est 
inspirée des courses ludiques 
chronométrées organisées par 
l’entreprise américaine Color Me 
Rad, explique Nathalie Houle, 
directrice des communications et 
du développement au CNDA. Les 
participants de la course du CNDA 
se verront d’ailleurs remettre un 
t-shirt blanc et des lunettes pour 
protéger leurs yeux lorsqu’ils rece-
vront les poudres de couleurs sur 
eux.

Color Me Rad s’inspire également 
de la fête Holi, ou fête des couleurs, 

en Inde, où l’on célèbre le retour du 
printemps en projetant des pig-
ments de couleurs sur des vête-
ments blancs.

Mme Houle signale que la diver-
sité des couleurs symbolise égale-
ment qu’au CNDA, «tout le monde 
est accepté avec ses couleurs», dit-
elle, une valeur importante pour le 
collège.

Puisqu’il s’agit d’une véritable 
course,  le CNDA fera appel à 
Courir GTR pour chronométrer 

les participants.
Les personnes intéressées sont 

d’ailleurs invitées à s’inscrire en 
ligne à l’événement sur le site 
Courir GTR ou en se rendant 
directement au CNDA, du lundi 
au vendredi, de 8 h à 16 h, et ce, 
jusqu’au 10 avril. Les coûts d’ins-
cription sont de 15 $ pour les 8 à 
18 ans et de 20 $ pour les 19 ans 
et plus. Après le 10 avril, les tarifs 
seront haussés de 5 $. Les moins 
de 8 ans n’ont pas à payer de frais, 

mais doivent tout de même s’ins-
crire. Ces montants couvrent 
l’achat des t-shirts, des lunettes et 
de la poudre colorée. Si l’événe-
ment dégage un surplus, le mon-
tant sera alors versé à la Fondation 
du CNDA, indique Mme Houle, 
«mais ce n’est pas le but», précise-
t-elle. L’idée, c’est de faire bouger 
les gens.

Le CNDA compte sur deux porte-
parole pour cet événement, soit la 
mairesse, Geneviève Dubois et 
l’athlète Vincent Forest-Richard, 
un ancien élève du Collège qui 
sera président d’honneur de la 
première édition.

Les départs pour les courses de 
1 km, 3 km et 5 km se feront sur 
les terrains du CNDA et les trajets 
se poursuivront dans les rues de la 
ville.

L’ar t iste  asso cié  au projet , 
Maxime Charland, a réalisé une 
œuvre originale pour cette occa-
sion qui servira d’affichage pour 
l’événement de cette année et les 
courses à venir.

«Il s’agit d’un événement sportif 
ouvert à tout le monde», précise 
la directrice du CNDA, Mylène 
Proulx. Les participants peuvent 
également franchir les parcours 
en marchant.

Le printemps salué en couleurs au CNDA

De gauche à droite: le président d’honneur, Vincent Forest-Richard, la marraine 
Geneviève Dubois, Jade Drolet Lefebvre, présidente de l’école, Maxime Char-
land, artiste et Anne Richard, représentante de classe. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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LINA DIB
La Presse canadienne

Pendant que François Legault 
évoque la possibilité d’une inter-
vention de la Sûreté du Québec 
(SQ) pour mettre fin aux manifes-
tations qui bloquent des voies fer-
rées, à Ottawa, pareille perspec-
tive est dénoncée par plusieurs.

Justin Trudeau et ses ministres 
y voient un danger d’escalade. 
Les chefs du Bloc québécois et 
du Nouveau Parti démocratique 
(NPD) aussi. Restent les conserva-
teurs qui, depuis le début de cette 
affaire, réclament à hauts cris une 
intervention policière.

C’est d’ailleurs en répondant aux 
questions des conservateurs aux 
Communes, mercredi après-midi, 
que le premier ministre Trudeau a 
commenté, par ricochet, la sortie 
matinale de M. Legault.

«C’est pour empêcher [que s’ins-
talle une] instabilité qui durerait 
des mois et même des années, 
qu’on veut résoudre cette situa-
tion de façon paisible. L’approche 
que préconisent les conserva-
teurs d’augmenter la température, 

d’y aller [avec de la] force, ce n’est 
pas une solution du tout. Nous 
allons travailler avec les premiers 
ministres, dont le premier ministre 
Legault, pour résoudre cette situa-
tion de façon paisible», a répliqué 
M. Trudeau au député Luc Ber-
thold qui venait de citer le premier 
ministre du Québec.

M. Legault a réclamé au gou-
vernement fédéral un échéancier 
précis et, si la situation perdure, 
il veut une intervention policière 
coordonnée, à travers le pays, pour 
démanteler les barricades.

Il espère que ses homologues 
provinciaux l’appuieront. Ceux-
ci ont discuté de la situation lors 
d’une conférence téléphonique 
en fin de journée mercredi.

Les premiers ministres des pro-
vinces demandent à Justin Tru-
deau de s’entretenir par téléphone 
avec eux jeudi pour trouver une 
solution, a déclaré M. Legault sur 
Twitter, mercredi soir.

Plus tôt mercredi aux Com-
munes, le premier ministre Tru-
deau avait indiqué avoir parlé au 
premier ministre de la Saskat-
chewan, Scott Moe, qui a convo-
qué la réunion téléphonique avec 
ses homologues provinciaux et 

territoriaux à titre de président du 
Conseil de la fédération.

«Chaque premier ministre de 
province comprend que nous 
devons résoudre ceci rapidement, 
mais de manière pacifique», a dit 
M. Trudeau.

L’USAGE DE LA FORCE REJETÉ
Plus tôt dans la journée, les 

ministres fédéraux faisaient la 
même mise en garde contre une 
intervention policière.

«Pour moi, c’est en dernier, der-
nier des derniers recours», a dit la 
ministre Diane Lebouthillier qui, le 
matin, avait noté que son gouver-
nement ne veut pas «reproduire» 
la crise d’Oka.

«Quand on parle de forces poli-
cières, ça [rappelle] toute la panoplie 
historique [...] en ce qui a trait aux 
relations houleuses [que les com-
munautés des Premières Nations] 
ont eues avec les forces de la police», 
a souligné Marc Miller, ministre des 
Services aux Autochtones.

Les ministres ne voient pas non 
plus d’un bon œil la demande d’un 
échéancier précis réclamé par 
M. Legault.

«En négociation, les ultima-
tums, ce n’est pas la façon de faire 

avancer les choses», a souligné 
Steven Guilbeault, ministre du 
Patrimoine.

«Imposer des échéanciers, ce 
n’est pas un moyen efficace de 
négocier», a renchéri le ministre 
de la Sécurité publique, Bill Blair.

De son côté, le chef du NPD 
a déconseillé fortement toute 
intervention policière. «Je ne 
crois pas que cette crise va être 
résolue par la méthode forte», a 
dit Jagmeet Singh.

Le chef du Bloc québécois est du 
même avis.

«Ce n’est pas seulement un 
report du problème, mais c’est 
peut-être une façon d’envenimer 
le problème», selon Yves-François 
Blanchet.

Tout de même, si on en arrivait 
là, M. Blanchet blâmerait Justin 
Trudeau.

«Le Québec n’a aucune autre 
intervention possible que ça. [...] 
Moi, je dis au premier ministre du 
Canada : “Regardez ce que votre 
inaction est en train de provo-
quer!”», a lancé M. Blanchet.

UN PLAN D’INTERVENTION?
Au 14e jour de ces manifesta-

tions, le gouvernement Trudeau 

assure qu’il a «un plan» et qu’il y 
travaille.

«On a un plan de match. [...] On 
sait où on s’en va», a déclaré Pablo 
Rodriguez, lieutenant québécois 
de M. Trudeau, en arrivant au par-
lement mercredi matin.

Mais ni lui ni ses collègues n’ont 
voulu donner les détails précis de 
ce plan.

Le chef du NPD a donc dénoncé 
un «manque de leadership» du pre-
mier ministre qui «n’a pas proposé 
une solution». M. Singh lui sou-
met donc trois propositions : que 
M. Trudeau rencontre les chefs 
héréditaires, qu’un négociateur 
soit nommé et que la Gendarmerie 
royale du Canada (GRC) se retire 
du territoire des Wet’suwet’en.

La dernière des propositions de 
M. Singh est une condition posée 
par des chefs héréditaires pour 
la tenue d’une rencontre avec les 
autorités fédérales.

Mardi, le premier ministre Tru-
deau a déclaré que cette ren-
contre est la «clé» pour débloquer 
les manifestations à travers le pays.

En Colombie-Britannique, la 
GRC est la force policière pro-
vinciale. Elle ne répond donc 
pas à Ottawa, mais bien à Victo-
ria. Le ministre Blair dit être en 
contact avec son homologue sur 
la côte ouest, mais non, il ne lui a 
pas demandé le retrait des poli-
ciers de la GRC du territoire des 
Wet’suwet’en.

MOTION DE CENSURE
Les conservateurs ont menacé 

de déposer une motion retirant la 
confiance de la Chambre au gou-
vernement afin de dénoncer la ges-
tion de cette «crise», une initiative 
que les autres partis d’opposition 
ont refusé d’appuyer.

Les troupes d’Andrew Scheer se 
sont donc contentées de taper sur 
le clou de cette crise tout au long 
de la période des questions.

«Après deux semaines d’inaction 
et de faiblesse, le CN et VIA Rail 
ont annoncé qu’ils vont mettre à 
pied presque 1500 personnes», 
s’est désolé Andrew Scheer, chef 
par intérim du Parti conservateur.

UNE NOUVELLE BARRICADE
En après-midi mercredi, une 

nouvelle barricade a été installée 
sur une voie du CN traversant la 
ville de Saint-Lambert, en banlieue 
de Montréal.

«Nous bloquons les voies ferrées 
en solidarité avec les Wet’suwet’en, 
dont le territoire a été envahi par 
la GRC», a déclaré, par voie de 
communiqué, Jessica Robert, une 
manifestante présente à la bar-
ricade. «Nous allons continuer à 
bloquer les rails jusqu’à ce que la 
GRC se retire des territoires des 
Wet’suwet’en», a averti Mme Robert.

VOIES FERRÉES BLOQUÉES

La SQ n’est pas la 
solution, dit Ottawa

À l’ouest 

d’Edmonton 

en Alberta, des 

contre-mani-

festants ont 

tenté d’enlever 

des éléments 

d’une barricade 

érigée par des 

supporteurs so-

lidaires avec les 

Wet’suwet’en.  

— PHOTO LA  

PRESSE CANADIENNE, 

JASON FRANSON

politique
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Il est déjà tard 
selon Maurice 
Richard de la 
Société du parc

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — «C’est grave pour 
les entreprises et leur clientèle. 
Déjà, il est tard. Il y a un impact 
négatif énorme tant direct qu’in-
direct. Va-t-on se retrouver avec 
des entreprises qui vont diminuer le 
personnel? C’est possible. Mais il y a 
un moment où il faut que quelqu’un 
décide pour appliquer la loi. C’est ce 
que les entreprises attendent. Ils 
ont besoin de ce service qui traverse 
le pays et nous, on en a besoin pour 
le type d’entreprise qu’on a ici.»

Voilà l’état d’âme du président-direc-
teur général de la Société du parc 
industriel et portuaire de Bécancour, 
Maurice Richard, face à la crise fer-
roviaire qui vient de forcer l’arrêt de 
production chez Olin. 

«Il y a des municipalités qui vont 
manquer de chlore. Et chez Viter-
ra, toutes les matières premières 
arrivent par train. C’est sans comp-
ter toutes les fermes sur le territoire 
qui ont déjà vécu une pénurie de 
gaz propane. Je suis très préoccupé. 
Je trouve ça très grave. Je suis vrai-
ment impatient. Ça va prendre un 
plan de match. Il faut que tous les 
gouvernements soient solidaires, 
que le gouvernement du Canada 
exerce un leadership. Il faut mettre 
cartes sur table. C’est inacceptable ce 
qui se passe là, ça fait trop longtemps 
que ça dure. Ça n’a aucun bon sens. 
Et comme citoyen, je trouve que ça 
envoie vraiment un drôle de mes-
sage, des gens qui peuvent bloquer 
comme ça l’économie du Canada», 
renchérit le député de Nicolet-
Bécancour, Donald Martel. 

Pour Maurice Richard, cela 
démontre de plus en plus que le 
transport ferroviaire devrait être 
une priorité et considéré comme 
un service essentiel, et ce, tant au 
plan individuel que commercial. 
«Il faut toujours se rappeler qu’il y 
a une voie qui vient spécifiquement 
pour le parc industriel de Bécancour. 
Donc, nous, on a besoin du chemin 

de fer au quotidien et l’impact est 
direct sur les entreprises du parc, la 
majorité étant des multinationales 
qui utilisent le chemin de fer», pour-
suit-il tout en faisant remarquer que 
les activités ferroviaires avaient été 
perturbées il y a trois mois par une 
grève du CN.

Même s’il admet que les solutions 
ne sont pas simples, il faut, dit-il, que 
des décisions gouvernementales 
soient prises le plus rapidement 
possible «parce que ça ne peut pas 
continuer comme ça».  

Le maire de Bécancour, Jean-Guy 
Dubois, est aussi d’avis que pour 
l’économie du Canada, le transport 
ferroviaire est un service essentiel. 
«On a bâti le Canada à partir du 
rail, est-ce qu’on est en train de le 
détruire à partir du rail? C’est l’éco-
nomie en général qui en souffre. 
Dans une région qui est fortement 
industrialisée, les impacts sont 
majeurs, dans le sens qu’on com-
mence déjà à penser à faire des 
mises à pied et à arrêter les produc-
tions», soutient-il.

Le premier magistrat dit apprécier 
l’attitude du chef de Kanesatake, 
Serge Simon, qui proposait de lever 
les blocus ferroviaires pour favoriser 
les discussions. «Qu’on en finisse 
avec cette question de droits ances-
traux, qu’on se donne un agenda 
sérieux et qu’on libère les voies fer-
rées parce que ça ne peut pas durer 
encore bien longtemps. Plus ça va, 

plus ça devient aigu. Je ne trouve pas 
que notre gouvernement fédéral est 
très alerte actuellement sur ce dos-
sier-là», a-t-il affirmé.

Chez Cepsa, on s’en tire sans avoir 
à cesser, ni même ralentir la pro-
duction. Car avec le CN, la direction 
a réussi à trouver des tracés alterna-
tifs pour acheminer le produit aux 
clients américains.

«On a trouvé des routes qui sont 
plus longues, qui imposent des 
délais peut-être un petit peu plus 
long, mais là, on voit nos wagons 
qui recommencent à bouger, qui 
partent de Montréal en direction 
opposée pour éventuellement trou-
ver une voie vers le sud alternative. 
Et il faut fonctionner avec une flotte 
de wagons un petit peu réduite», 
explique le directeur, Ressources 
humaines, Richard Perron.

Il faut dire qu’une bonne partie 
de la production est acheminée 
par bateau, comme ce fut le cas en 
fin de semaine vers le Mexique, ce 
qui permet de gérer les réservoirs. 
Et l’entreprise a pu recourir à des 
camions-citernes.

Au port de Trois-Rivières, on 
attend toujours 112 wagons du 
Canadien Pacifique pour complé-
ter le chargement d’un bateau. Et un 
convoi de 129 wagons transportant 
du grain serait toujours bloqué.

«On commence à voir les consé-
quences de ce blocus et à avoir 
des échos de nos membres. C’est 
clair que les approvisionnements 
commencent à être difficiles. Il y 
a urgence que le gouvernement 
prenne position là-dedans et ait 
un peu plus de leadership. Enlève 
tes barrières, on va discuter. Il faut 
que ça passe par une entente et un 
règlement. Je ne pense pas que la 
force va régler quelque chose dans 
ce dossier-là», indique la présidente 

de la Chambre de commerce et d’in-
dustries de Trois-Rivières, Johanne 
Hinse. 

Aux Manufacturiers de la Mauricie 
et du Centre-du-Québec, on note 
que le blocus cause des problèmes 
pour des manufacturiers du réseau 
comme ailleurs. «Certains de nos 
membres nous signalent des retards 
d’approvisionnement en propane à 
cause du blocus, d’autres ont de la 
matière première coincée entre Van-
couver et Montréal. Pour certains de 
nos manufacturiers, cette situation 
se croise avec la difficulté d’obtenir 
des composantes de Chine à cause 
du coronavirus et la conjoncture 
actuelle leur donne de sérieux maux 
de tête. Tout le monde suit la situa-
tion de très près», a mentionné le 
président Cyrille Morvan.

Finalement, l’Union des produc-
teurs agricoles (UPA) demande au 
premier ministre canadien Justin 
Trudeau de tout mettre en œuvre 
pour mettre fin pacifiquement, mais 
très rapidement au blocage des che-
mins de fer.

«Le trafic ferroviaire est essentiel 
au bon fonctionnement du sec-
teur agroalimentaire, de la terre à 
la table. Les éleveurs québécois, 
qui comptent sur un approvision-
nement constant de propane tout 
l’hiver durant pour leurs bâtiments 
d’élevage, sont particulièrement à 
risque actuellement», a fait savoir le 
président général de l’UPA, Marcel 
Groleau.

Des éleveurs de diverses régions 
ont déjà reçu de leurs fournisseurs 
des avis les prévenant que les livrai-
sons de propane pourraient être sus-
pendues d’ici la semaine prochaine, 
menaçant ainsi la survie de leurs 
troupeaux (plus particulièrement 
les plus jeunes animaux et ceux de 
moindre taille).

L’UPA souligne par ailleurs que 
le rétablissement des livraisons, si 
elles sont perturbées (voire com-
plètement arrêtées) d’ici quelques 
jours, ne se fera pas instantanément. 
Cette période de retour à la normale 
doit aussi être prise en compte par le 
gouvernement canadien, qui devra 
assumer ses responsabilités finan-
cières si les éleveurs subissent des 
pertes. «Une crise est à nos portes et 
M. Trudeau doit redoubler d’ef-
forts pour l’éviter. Chaque jour 
qui passe nous rapproche d’une 
situation dramatique, tant du côté 
des bêtes que des éleveurs. Per-
sonne ne souhaite devoir prioriser 
quels animaux survivront et les-
quels seront laissés à eux-mêmes, 
faute de propane et de chauffage 
essentiel à leur survie», a conclu 
M. Groleau.  

LA CRISE FERROVIAIRE ET SES IMPACTS ÉCONOMIQUES EN RÉGION

«C’est grave pour les 
entreprises et leur clientèle» 

Le maintien du blocus ferroviaire ne cesse d’avoir des impacts économiques 

négatifs dans la région qui sont décriés par les divers intervenants.

«On a bâti le Canada 
à partir du rail, 
est-ce qu’on est en 
train de le détruire 
à partir du rail?»

 — Jean-Guy Dubois
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CHRISTOPHER REYNOLDS
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Via Rail a annoncé 
mercredi que l’annulation des ser-
vices sur une grande partie de son 
réseau le forçait à effectuer près 
de 1000 mises à pied.

Le transporteur ferroviaire a 
annulé la reprise du ser vice 
entre Montréal et Québec initia-
lement prévue pour jeudi en rai-
son d’un nouveau blocus près de  
Saint-Lambert. Tous les trains 
entre Montréal et Québec sont 
annulés au moins jusqu’à vendredi 
en fin de journée.

En après-midi mercredi, une 
nouvelle barricade a été installée 
sur une voie du CN traversant la 
ville de Saint-Lambert, en banlieue 
de Montréal. «Nous bloquons les 
voies ferrées en solidarité avec les 
Wet’suwet’en, dont le territoire a 
été envahi par la GRC», a déclaré, 
par voie de communiqué, Jessica 
Robert, une manifestante présente 
à la barricade. «Nous allons conti-
nuer à bloquer les rails jusqu’à 
ce que la GRC se retire des terri-
toires des Wet’suwet’en», a averti 
Mme Robert.

Le transporteur ferroviaire, qui 
emprunte les voies ferrées du 
Canadien National (CN), doit 
maintenir l’annulation du ser-
vice sur une grande partie de son 
réseau. La reprise graduelle du 

service est maintenue entre Mon-
tréal et Ottawa, et dans le sud-
ouest de l’Ontario.

Des manifestants bloquent, 
depuis maintenant 14 jours, les 
voies du CN en appui aux chefs 
héréditaires de la première nation 
Wet’suwet’en, qui s’opposent au 
passage du gazoduc Coastal Gas-
Link dans le nord-ouest de la 
Colombie-Britannique.

«C’est avec regret que nous 
devons procéder à des suspensions 
de travail temporaires», a affirmé 
Via Rail dans un communiqué.

«Jusqu’à ce que CN Rail ouvre 
les voies restantes pour le service, 

Via Rail n’a d’autre choix que de 
maintenir l’annulation de ses ser-
vices sur une grande partie de son 
réseau.»

Vi a  R a i l  a  p ré c i s é  q u e  s e s 
employés visés par les mises à pied 
recevraient un préavis à ce sujet, 
et que les termes des conventions 
collectives seraient respectés.

Selon la présidente et chef de la 
direction de Via Rail, Cynthia Gar-
neau, ce plan de suspension tem-
poraire représente «la solution la 
plus juste et raisonnable».

«En 42 ans d’existence, c’est la 
première fois que Via Rail [...] 
doit interrompre la plupart de ses 

services partout au pays», a-t-elle 
affirmé.

Via Rail a en outre espéré que 
l’ensemble de ses services repren-
draient «dès que possible», en plus 
de saluer «les efforts de dialogues 
en cours» entre les gouvernements 
et les chefs des Premières Nations.

La société a annulé plus de 
530 trains depuis le début des blo-
cages, le 6 février.

425 MILLIONS $ 
DE PRODUITS PAR JOUR

De son côté, le CN a annoncé 
mardi soir la mise à pied d’envi-
ron 450  travailleurs dans l’est 

du pays après avoir annulé plus 
de 500  trains dans la dernière 
semaine en raison du blocage 
des voies ferrées. Les mises à pied 
touchent le personnel opération-
nel travaillant à Montréal, Lévis, 
Moncton et Eastern Passage, près 
de Halifax.

L’occupation des voies dans la 
région de Belleville, en Ontario, 
sur une ligne qui traverse le ter-
ritoire mohawk de Tyendinaga, a 
forcé le CN à fermer le quart de 
son réseau dans l’Est, ce qui a eu 
des répercussions sur l’ensemble 
de son système, d’un océan à 
l’autre.

L’économiste Nathan Janzen, 
de la Banque Royale, a souli-
gné que les blocages avaient  
«assombri» les perspectives éco-
nomiques pour les fabricants 
canadiens. 

La situation nuit chaque jour à la 
livraison d’environ 425 millions $ 
de produits, selon le groupe com-
mercial Manufacturiers et expor-
tateurs Canada.

L’analyste Kevin Chiang, de 
Ma rch é s  m o n d iau x  C I B C ,  a 
est imé,  à  par t ir  de  l ’ impact 
qu’a eu la grève d’une semaine 
au CN en novembre dernier, 
que les blocages coûteraient  
chaque jour au transporteur 
ferroviaire environ 3 cents par 
action, en tenant pour acquis 
que le réseau est opérationnel  
à  environ 70  % à 75  % de sa 
capacité.

CRISE FERROVIAIRE

1000 mises à pied chez Via Rail

CATHERINE LÉVESQUE
La Presse canadienne

OTTAWA — Tous les partis d’oppo-
sition – à l’exception des conserva-
teurs – et des groupes écologistes 
somment le gouvernement fédéral 
de laisser tomber l’expansion de 
l’oléoduc Trans Mountain pendant 
qu’il est encore temps.

Sans surprise, deux sondages 
dévoilés mercredi démontrent 
que l’appui des Canadiens envers 
le projet diminue alors que les 
coûts, eux, augmentent.

Lors d’une conférence de presse 
mercredi matin, le chef du Bloc 
québécois, Yves-François Blan-
chet, la porte-parole du Nouveau 
Parti démocratique en matière 
d’environnement, Laurel Collins, 
ainsi que la chef parlementaire du 
Parti vert, Elizabeth May, ont tiré 
la sonnette d’alarme sur l’explosion 
des coûts du projet.

Ils étaient accompagnés de 

Patrick Bonin, de Greenpeace, et 
d’Alexandra Woodsworth, de l’or-
ganisation citoyenne Dogwood.

Mme Woodsworth a brandi les 
résultats d’un sondage Nanos 
mené auprès de 1003 Canadiens 
et commandé par son organisa-
tion qui démontrerait que l’aug-
mentation des coûts de Trans 
Mountain change la donne pour 
la population.

Le dernier décompte indique que 
le coût total du projet d’expansion 
serait de 12,6 milliards $, ce qui est 
beaucoup plus élevé qu’une estima-
tion précédente de 7,4 milliards $.

Le gouvernement fédéral a acheté 
l’oléoduc existant entre l’Alberta et 
la Colombie-Britannique et un plan 
d’expansion inachevé pour 4,5 mil-
liards $ en 2018.

Le coup de sonde de Nanos 
démontre que seulement 16 % des 
Canadiens pensent que le fédéral 
devrait payer plus de 12 milliards $ 
pour l’expansion de l’oléoduc. Ils sont 
43 % à penser que les contribuables 

ne devraient pas payer un sou pour 
ce projet.

Cette proportion est plus élevée 
au Québec, où 59 % sont d’avis que 
l’argent public ne devrait pas aller 
dans ce projet.

Un autre sondage, mené par l’Ins-
titut Angus Reid cette fois, démontre 
que le soutien à Trans Mountain a 
diminué sous la barre des 50 % une 
fois que les 1508 répondants étaient 
mis au fait du nouveau coût du 
projet.

Trans Mountain Corp., l’entre-
prise détenue par le gouvernement 
fédéral, a dépensé 2,5 milliards $ à 
ce jour en raison de la gestion des 
répercussions des retards et du pro-
cessus de réglementation supplé-
mentaire qui en a découlé. Il reste 
à dépenser 8,4 milliards $ de plus 
pour terminer le projet, ainsi que 
1,7 milliard $ en frais financiers.

ÉLÉPHANT BLANC
Mme  Woodsworth voit  cette 

explosion de coûts comme une 

«porte ouverte» afin de permettre 
au gouvernement de laisser tom-
ber le projet en ayant le soutien de 
la population.

«S’il n’y a pas de profits à faire 
dans l’avenir, si nous allons avoir 
de la difficulté à trouver des ache-
teurs, nous avons encore l’oppor-
tunité de sauver ces milliards et 
investir dans les énergies renou-
velables, investir dans ces familles 
qui éprouvent des difficultés dans 
l’Ouest canadien, plutôt que de 
perdre ces milliards de dollars en 

soutenant un éléphant blanc dans 
l’avenir», a-t-elle dénoncé.

Selon Patrick Bonin, «il est très clair 
que ce projet-là n’aura pas d’ache-
teur». Il demande donc à ce que le 
gouvernement cesse le projet.

Pour Yves-François Blanchet, le 
gouvernement devrait réaliser qu’il 
a commis une «méga gaffe» plus tôt 
que tard. «Si tu as une fuite d’eau 
dans la maison, tu ne dis pas : on va 
continuer de laisser fuir ça puisque 
ça a déjà commencé. Tu colmates», 
a-t-il ironisé.

Tir groupé contre Trans Mountain

Le chef du Bloc québécois, Yves-François Blanchet, et la chef parlementaire 

du Parti vert, Elizabeth May, en conférence de presse mercredi.

— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, ADRIAN WYLD

«En 42 ans d’existence, c’est la première fois que Via Rail [...] doit interrompre la plupart de ses services partout au 

pays», a affirmé la présidente et chef de la direction de Via Rail, Cynthia Garneau. — PHOTO AFP, DANIEL SLIM
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TROIS-RIVIÈRES — C’est avec 
une grande tristesse que le milieu 
culturel a appris mercredi le décès 
du peintre trifluvien Serge Bru-
noni. Celui-ci a marqué la scène 
régionale des arts visuels à travers 
une carrière de plus de cinquante 
ans qui lui a permis d’être repré-
senté dans un grand nombre de ga-
leries d’un bout à l’autre du pays. 

Né en septembre 1938 à Igny-sur-
Braise, en Lorraine, il a immigré 
au Canada en 1963 après trois 
années au sein des troupes colo-
niales françaises en Afrique noire 
et s’est immédiatement établi à 
Trois-Rivières. Peintre autodi-
dacte, il s’est rapidement fait un 
nom grâce à une touche caracté-
ristique et un travail acharné. On 
évalue qu’il aurait réalisé près de 
8000 toiles au cours de sa carrière 
pour une moyenne de quelque 
160 tableaux par année, et ce, mal-
gré que la maladie ait ralenti son 
rythme de production au cours des 
dernières années. Le nom de Serge 
Brunoni est associé à des pay-
sages urbains du Vieux-Montréal, 
du Vieux-Québec ou même de la 
rue des Ursulines à Trois-Rivières 
au même titre qu’à des scènes cro-
quées dans la quiétude des bois. 
C’est en 1970 qu’il a commencé à 
peindre et sa première exposition 
solo date de 1976. Il est représenté 
dans pas moins d’une dizaine de 
galeries privées à travers le Cana-
da. À noter que l’artiste réservait 
depuis plusieurs années, l’équiva-
lent de 5 % de sa production pour 
diverses causes caritatives. 

En 2012, il a été décoré de la 
médaille du Jubilée de Diamant 
dans le cadre des célébrations du 
60e anniversaire du règne de la 
reine Élisabeth. 

Le peintre trifluvien Normand 
Boisvert a été un compagnon 
d’armes de longue date. Il le savait 
malade mais c’est Le Nouvelliste
qui lui a appris son décès. «C’est 
un choc. Je trouve ça vraiment 
triste. On a commencé à peindre 
ensemble dans les années 70, alors 
qu’il venait à mon atelier et on est 
toujours demeurés amis. On a eu 
un parcours assez similaire: nous 
sommes distribués à travers pas 
mal les mêmes galeries au Cana-
da. On s’est tous les deux bien 
débrouillés de sorte qu’on a été 
parmi les rares qui ont pu vivre de 
leur art pendant de nombreuses 
années. Il a eu une très belle 

carrière.»
Le choc de la disparition du 

peintre a été ressenti jusqu’à Baie 
Saint-Paul où Stéphane Bouchard, 
propriétaire de la Galerie d’art 
Iris qui présente de ses œuvres 
depuis plus de 25 ans, vit un véri-
table deuil. «Nous avons appris 
son décès ce matin (mercredi) et 
nous sommes très affectés à plu-
sieurs niveaux. D’abord humain, 
parce que Serge était la définition 
même d’un chic type. C’était car-
rément un ami de la famille. Nous 
avons travaillé ensemble sans avoir 
de contrat et il a toujours été très 
généreux avec nous. Nous avons 
présenté sa toute dernière expo-
sition l’automne dernier et je le 
savais diminué par l’emphysème 
mais il a tout fait pour nous fournir 
une vingtaine de nouvelles œuvres. 
C’était quasiment miraculeux qu’il 
y soit arrivé. Notre longue colla-
boration a été bien au-delà de ce 
qu’on peut attendre d’un artiste.»

«Par ailleurs, on perd aussi un 
artiste exceptionnel. Une galerie 
vit grâce aux ventes qu’elle fait 
et Serge a toujours eu beaucoup 
de succès. Il a constamment été 
parmi nos dix meilleurs vendeurs. 
Le public aime qu’il soit toujours 
sur la frontière entre l’abstraction 
et le figuratif. Il peignait des pay-
sages mais si on regarde de près, il 
s’agit essentiellement de taches de 
couleurs ou de vagues traits qui ne 
prennent forme qu’avec du recul. 
Il avait un instinct exceptionnel. 
C’était un peintre du geste, pas un 

cérébral. Parmi plus de soixante 
artistes qu’on représente, c’était un 
des trois ou quatre qui m’impres-
sionnaient le plus à regarder tra-
vailler. Il pouvait créer un tableau 
magnifique tout en discutant.»

«J’ai vu son œuvre évoluer dans le 
temps: il s’est épuré, allant encore 
plus à l’essentiel de l’image parce 
qu’il avait le trait juste. Il donnait 
vie à ses personnages juste par le 
coup de pinceau et surtout, c’était 
un coloriste exceptionnel. Il n’a 
jamais changé sa palette de cou-
leurs pour être dans une tendance 
mais à l’intérieur de cette gamme, 
il savait créer des contrastes extrê-
mement efficaces et évocateurs. 
On vient de perdre un grand 
artiste.»

Quant à savoir si sa cote va 
monter avec sa disparition, Serge 

Bouchard dit être incapable de 
l’évaluer. «C’est toujours du cas par 
cas. Les collectionneurs savaient 
depuis un moment que sa pro-
duction baissait à cause de la mala-
die et sa cote a augmenté d’à peu 
près 20 % au cours de la dernière 
année. Comme il n’y aura plus 
d’autres œuvres qui vont arriver 
sur le marché et qu’il est toujours 
en demande, je m’attends à ce que 
la valeur de ses tableaux augmente 
d’un autre 30 %, peut-être.»

Directrice des arts visuels à la 
Ville de Trois-Rivières, Marie-
Andrée Levasseur estime que 
Serge Brunoni est un artiste incon-
tournable à Trois-Rivières. «Il a été 
très important dans le paysage des 
arts visuels trifluviens. Il a eu un 
impact ici mais également bien 
au-delà de la région. En tant que 
conservatrice de la collection de 
la ville, j’estime essentiel que nous 
possédions de ses œuvres; heureu-
sement, c’est le cas. Il a beaucoup 
produit et même alors qu’il était 
malade, il continuait de travailler: 
je pense que peindre faisait carré-
ment partie de sa vie.»

«Son travail est toujours facile-
ment reconnaissable. Il avait cette 
capacité de conjuguer des couleurs 
pour créer une vibration particu-
lière qui donnait l’illusion du mou-
vement. Les scènes qu’il peignait 
avaient toujours le don d’évoquer 
des souvenirs et de créer des émo-
tions chez le spectateur.»

Serge Brunoni laisse dans le deuil 
ses deux fils, Nicolas et Hugues. 

Serge Brunoni n’est plus

Le peintre trifluvien bien connu Serge Brunoni est décédé mercredi. Il avait 81 ans. — PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE

«Il peignait des 
paysages mais si on 
regarde de près, il 
s’agit essentiellement 
de taches de couleurs 
ou de vagues traits 
qui ne prennent forme 
qu’avec du recul. 
Il avait un instinct 
exceptionnel. C’était 
un peintre du geste, 
pas un cérébral.»
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TROIS-RIVIÈRES — La 21e édition 
des prix Arts Excellence de Culture 
Mauricie se fera sous le thème: 
Rémanence, ou la persistance des 
sensations et aura lieu le 12 mars 
prochain à la salle Denis-Dupont 
de l’école secondaire Le Tremplin 
de Sainte-Geneviève-de-Batiscan. 
Elle sera animée par Marjolaine 
Arcand. On a annoncé mercredi les 
finalistes dans sept catégories alors 
que Culture Mauricie rendra hom-
mage à une personnalité de la région 
pour l’ensemble de son œuvre et sa 
contribution au milieu culturel.

Les prix pour lesquels on connaît les 
finalistes sont les suivants. D’abord, 
pour le prix du CALQ honorant l’ar-
tiste de l’année en Mauricie, les trois 
finalistes sont Alexandre Dostie, Guy 
Langevin et Fred Pellerin. Dans le 
passé, une bourse de 5000 $ se ratta-
chait à ce prix or, le CALQ l’a portée à 
10 000 $ à partir de cette année.

Pour le prix de la production 
métiers d’art de l’année, on retrouve 
l’artiste verrier Loïc Beaumont-Trem-
blay pour sa nouvelle série de bijoux 
et produits funéraires, François Fré-
chette, pour son vitrail créé pour la 
chapelle Marie-de-l’Incarnation du 
monastère des Ursulines de Québec 
et France Nobert pour sa collection 
de marionnettes en peluche avec 
cartes d’identité témoignant de leur 
caractère unique.

Pour la création en arts visuels, la 
liste finale inclut Jérémie Deschamps 
Bussières, pour son exposition La 
fuite des fusées éclairantes, Alexandre 

Dostie, pour son court métrage  
Je finirai en prison et la photographe 
Émilie Duchesne, pour son projet  
Migrations.

Le prix du livre de l’année sera dis-
puté entre Du vent sur les épaules, de 
Marcil Cossette, Les grandes fatigues, 
d’Isabelle Dumais et La case 144, de 
Nadine Poirier.

Du côté de la création arts de la 
scène, on retrouve trois finalistes: 
Jeannot Bournival, pour Le Phénix, 
l’aventure musicale d’Amos Dara-
gon, Intraordinaire, premier album 
de l’auteur, compositeur et interprète 
François Désaulniers et le spectacle 
Les Trifluviennes arrivent en ville, 

écrit et interprété par Fabiola Tou-
pin qui s’est adjointe Manon Brunet 
et Julie Massicotte à l’interprétation.

Le prix de l’initiative culturelle sera 
remis à l’un des trois projets sui-
vants: le Comité FOC pour la créa-
tion de la certification Fabrication 
d’origine caxtonienne, l’initiative 
1-2-3-4 pour sa petite place des arts 
à Saint-Mathieu-du-Parc et le Village 
du bûcheron pour l’intégration de la 
culture en milieu touristique.

Trois finalistes se disputeront aus-
si le prix de l’initiative culturelle de 
l’année: le Festival international de 
Danse Encore pour Proartedanza 
et la magie des feux, les Sages Fous, 

pour la préfiguration de la Fabrique 
de théâtre insolite: un pôle de théâtre 
insolite ainsi que l’Orchestre sym-
phonique de Trois-Rivières pour son 
concert On se fait du cinéma. 

Culture Mauricie se réjouit parti-
culièrement de l’intérêt des artistes 
pour cette 21e édition de ses prix 
arts excellence puisqu’on a atteint 
une participation record avec l’envoi 
de 63 dossiers de candidature qui 
marque un surplus considérable 
avec la moyenne d’une cinquantaine 
de dossiers habituellement. Aux yeux 
de la présidente de l’organisme San-
die Letendre, ces chiffres témoignent 
d’une année 2019 faste dans le 

monde des arts et de la culture en 
Mauricie. «Il y a des années comme 
ça où on constate une ébullition et 
ç’a été le cas en 2019. On est heureux 
de constater que même après 21 ans, 
l’engouement est toujours là et que 
le milieu est très vivant, très créatif.»

Pareil résultat permet de penser 
que Culture Mauricie accomplit bien 
son travail. «C’est vrai que Culture 
Mauricie a le vent dans les voiles: on 
a beaucoup de projets en marche 
et d’autres en préparation. Je pense 
qu’on remplit très bien notre mandat 
de bien représenter le milieu culturel, 
de le mobiliser, etc. Par contre, on se 
remet constamment en question et 
on travaille toujours à se réinventer. 
L’activité culturelle est foisonnante 
mais c’est agréable de constater que 
les artistes ont envie de présenter 
leur candidature à nos prix; c’est 
certainement bon signe quant à la 
pertinence de l’initiative. À nos yeux, 
ça reste une activité primordiale que 
de remettre des prix et des bourses: 
il faut mettre en lumière le travail des 
artistes. Ça contribue à leur rayon-
nement et ça montre combien nous 
sommes fiers de ce que les artistes 
accomplissent.» 

À ce titre, le fait que le CALQ 
double le montant de sa bourse est 
très bien perçu par l’organisme mau-
ricien. «On trouve ça génial, assure 
Sandie Letendre. Ça donne un élan 
aux récipiendaires et ça montre 
que leur travail est important. D’ail-
leurs, la qualité des candidatures 
est remarquable et c’est vrai depuis 
plusieurs années. À chaque année, 
nous sommes surpris de constater 
le niveau qualitatif des candidatures 
présentées et la constance de cette 
qualité d’une année à l’autre.»

PRIX ARTS EXCELLENCE 

Une année de foisonnement

KIM ALARIE
kim.alarie@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La troisième 
édition des Rendez-vous du ciné-
ma du monde de Trois-Rivières 
se tiendra jusqu’au 27 février au 
cinéma du Tapis Rouge. 

Une dizaine de films et de docu-
mentaires seront présentés dans le 
cadre de cet événement qui se veut 
une opportunité de sensibiliser le 
public sur divers enjeux sociaux, 
politiques et culturels. 

La liste des films qui seront pré-
sentés est bien garnie avec Pour 

Sama, Antigone, La Cordillère des 
Songes, Monos, Tel Aviv on Fire, 
Made in Benglasdesh, Système K, Le 
monde selon Amazon, Fahim et, en 
fermeture des Rendez-vous, Désolé 
de vous avoir manqué. 

Tous les films seront présentés à 
13 h, 15 h 30 et 19 h 30. Le coût est 
de 9,50 $ en après-midi et de 11 $ 
le soir. 

Pour les étudiants de moins de 
25 ans, le prix du billet est de 8 $. 

Troisième édition des 
Rendez-vous du cinéma 
du monde de Trois-Rivières

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

Le gala de remise des prix Arts Excellence de Culture Mauricie sera présenté le 12 mars prochain grâce, notamment, à 
ces trois intervenants. De gauche à droite, Sandie Letendre, présidente du c.a. de Culture Mauricie, Éric Lord, directeur 
général du même organisme et Marjolaine Arcand, animatrice de la soirée. — PHOTO SYLVAIN MAYER

19h3019h3 POUR SAMA

P A S S E P O R T

cs3r.org

cinemaletapisrouge.com

À travers sa caméra, une jeune
syrienne filme les ravages de la guerre
d'Alep. Elle et son mari médecin sont
déchirés entre l'idée de protéger leur
fille Sama ou de résister pour la liberté
de leur pays.

Oeil d’or du meilleur documentaire en

2019 auFestival deCannes.

En nomination aux Oscars 2020

commemeilleur documentaire.

Film d'ouverture
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4982

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Pierre Charron
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Bernard Grasset:
Il n’est que la volupté qui
retienne tout l’homme dans
le présent.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur
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HORIZONTALEMENT

1. Qui a peur des responsabili-
tés.

2. Frère de la mère - Petits
chanteurs.

3. Cinquante deux - Qui fait
preuve de brutalité.

4. Ourdir - Conformité des
sentiments.

5. Néon - Apogée.

6. Borné - Coule en Russie -
Jamais.

7. Oeuvre nippone - Faire
comme un chat heureux.

8. Il est mort à Berlin en 1945 -
Couleur brun-jaune.

9. Effrayant.

10. Troubles d’ordre affectif -
Roche métamorphique.

11. Outils tranchants - Déduit.

12. Étoile - Exercer un pouvoir
absolu.

VERTICALEMENT

1. Peureux - Préfixe qui multi-
plie.

2. Joindre - Dont les habitudes
de vie sont irrégulières.

3. Très étonnant - Se porte-
ront.

4. Troisième personne -
Assassin.

5. Sort de terre - Il chante seul.

6. Armée qui a fait taire ses

armes - Navire à voiles.

7. Il crache au Japon - Rectifier
une erreur.

8. Le lotus sacré en est un -
Partie d’un panier.

9. Impératrice d’Orient - Partie
de l’office monastique.

10. Très court - Friction douce.

11. Commencer à chanter -
Patronne.

12. A cours à Hiroshima -
Excaver.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ADJUGER
AGENT
ALCADE
APACHE
ARME
AVEU
AVOUE

BAIL
BLOC

CAUSE

DEFENSE
DOL

ECROU
ENFANT
ENFERMER
ESTER
EVADE
EXIL

FEU
FLETRIR
FOI
FOND

GIBET
GUEUX

ILLICITE
IMMOLER
IMPUNI
INCRIMINE
INTENTER

LARRON
LOULOU

MENOTTES

NANTIR
NID
NIER

OPTION
OTAGE

PAL
POLICE
POUCETTES
PREVOT

RAVAILLAC

RECEL

TAXE
TERRORISME
TEXTE
TIERS

TRIPOT

UNIFORME
USURE

VAURIEN

VOLER

ZIGOUILLER

Solution du dernier numéro : YUCATAN 20-02-2020
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HoRiZontalEMEnt

1 Sur la tête de l’orignal.
– Groupe qui s’oppose à
un autre.

2 Gouverneur, dans les pays
musulmans. – Informer
quelqu’un pour qu’il
prenne garde à quelque
chose.

3 Qui est conforme aux
convenances. – Céréale
qui entre dans la fabrica-
tion de la bière.

4 Manière de se moquer de
quelqu’un. – C’est plus
qu’un quart mais moins
qu’une moitié.

5 Bruit sec. – Comme les
doigts des deux mains.

6 Action de sélectionner.
– La journée précédente.
– Contraction involontaire
de certains muscles.

7 Mordillé. – Personne
fortunée qui, par goût des
arts, aide les écrivains, les
artistes.

8 Après le printemps.
– Hélices.

VERtiCalEMEnt

1 Médecin qui soigne les
enfants.

2 Qui a une saveur
désagréable. – Ce que fait
un bébé après avoir fini de
boire.

3 Produit toxique contenu
dans le tabac.

4 On y patine au Québec.

5 Abris pour certains
animaux.

6 On la ressent à l’approche
des vacances.

7 Elle vivait au paradis avec
Adam. – Moitié d’unité.

8 Se servir d’un pistolet.

9 Signe graphique formé
de deux traits croisés.
– Cette chose-là.

10Partie de la cheminée où
l’on fait le feu. – Sembla-
ble, du même genre.

11 Violent mal de tête.

12 À proximité. – Sert à
désigner.

i n t a C t S t R o P

n u i R E K a R a t E

D i R E M i a M E n

E t E n D u S C o R E

C l E u R R E n t

i C i R E a C t E u R
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MOTS FLÉCHÉS

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

HOROSCOPE Jeudi 20 février 2020

Bélier (21 mars au 19 avril)
L'approche d'une Nouvelle Lune risque
d'éveiller en vous une plus grande émo-
tivité. Essayez de ne pas poser de gestes
sur le coup de l'énervement. Prenez les
nouvelles que l'on vous annoncera avec
un grain de sel, car il pourrait y avoir une
certaine exagération dans l'air. Oubliez vos
soucis et planifiez plutôt un rendez-vous
intime avec une personne qui vous tient à
coeur. Vénus est en Bélier...

Taureau (20 avril au 20 mai)
Votre emploi du temps chargé risque de
vous mettre à l'épreuve tandis que le cycle
de la Lune arrive en Verseau, au carré de
votre Signe. Vous devriez essayer de vous
désister d'une obligation qui accapare trop
de votre temps. Par-dessus tout, effor-
cez-vous de conserver votre calme, car le
stress vous empêcherait de faire bonne
impression sur une personne influente.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Si vous ne commettez pas de fautes
d'inattention, l'arrivée de la Lune en
Verseau, Signe d'Air ami du vôtre, devait
s'annoncer sans embûches. Les activités
de groupe et les occasions sociales vous
permettront de tisser de nouveaux liens
avec des gens intéressants. N'oubliez pas
d'effectuer une manoeuvre importante ou
d'apporter quelque chose avec vous là où
vous irez.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
L'imminence d'une Nouvelle Lune dans
un autre Signe d'Eau pourrait bien éveiller
vos sens et vos passions. Si quelqu'un vous
intrigue, vous devriez vaincre votre timi-
dité et lui lancer une invitation. Par ailleurs,
avec un amas d'astres en face de votre
Signe, une connaissance pourrait éclairer
votre lanterne. Et de nouvelles méthodes
vous feront sûrement sortir des sentiers
battus.

Lion (23 juillet au 22 août)
L'arrivée de la Lune pour deux jours en
Verseau, en face de votre Signe, devrait
momentanément accentuer votre popula-
rité. Voici donc une étape qui devrait vous
réussir pour faire des rencontres intéres-
santes et vous intégrer dans un nouveau
cercle d'amis. Recherchez les activités
sociales et les loisirs qui vous mettront en
contact avec de larges groupes d'individus.

Vierge (23 août au 22 sept.)
À l'approche d'une Nouvelle Lune qui aura
lieu en face de votre Signe, l'alternative la
moins raisonnable risque d'être la plus
séduisante. Essayez tout de même de ne
pas hypothéquer votre bien être à long
terme pour satisfaire un caprice ou vous
accorder un plaisir de courte durée. Les
personnes que vous fréquentez depuis
longtemps pourraient vous fournir de
sages conseils...

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Située dans votre Signe opposé complé-
mentaire, Vénus en Bélier devrait intensi-
fier votre magnétisme et l'influence que
vous exercez sur les autres. Vous pourrez
vous permettre d'agir avec davantage
d'audace étant donné qu'on ne pourra
presque rien vous refuser. Essayez quand
même de ne pas abuser de vos pouvoirs
de séduction et de persuasion durant
cette époque...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Vous éprouverez davantage de satis-
faction si vous parvenez à résister à la
tentation actuellement. Les loisirs et le
divertissement ne vous rapporteront pas
autant que le travail, surtout s'il s'agit d'at-
teindre un objectif qui vous tient à coeur.
Et notez qu'en cette période " Poissons ",
Signe d'Eau comme le vôtre, votre bonne
volonté pourrait impressionner quelqu'un
qui s'intéresse à vous.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Les aspects planétaires actuels placent
votre vie sociale sous de bons auspices.
L'arrivée de la Lune en Verseau vous pous-
sera à multiplier vos contacts, à assister à
des réceptions ou à lancer une invitation
à quelqu'un de qui vous aimeriez vous rap-
procher. Et les petits problèmes de santé
pourraient facilement être enrayés en sur-
veillant votre alimentation.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Vous n'êtes pas dans l'obligation de
faire quelque chose dont vous n'avez
pas réellement envie. En fait, avec Mars,
Jupiter, Pluton et Saturne en Capricorne,
vous méritez d'être un peu égoïste en ce
moment. Vous serez plus utile et agréable
envers votre entourage si vous accordez
la priorité à vos envies et à vos besoins. Et
trouvailles possibles dans les magasins...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
L'arrivée de la Lune en Verseau placera
l'emphase sur votre originalité. Voici donc
revenu le temps de libérer votre créativité.
Votre imagination pourrait vous valoir la
reconnaissance, voire la déférence d'indi-
vidus influents. Inutile de compromettre
votre intégrité en vue de plaire au plus
grand nombre. De toute façon, Mercure
en Poissons vous permettra de manier
les mots avec aisance.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
La récente arrivée du Soleil en Poissons
marque le début de votre mois d'anni-
versaire. L'influence de ce luminaire dans
votre Signe contribuera à créer un climat
plus favorable à la diffusion de vos idées.
Par ailleurs, vous pourriez vous sentir plus
fébrile à l'approche de la Nouvelle Lune
en Poissons d'ici deux, trois jours. Les
surprises seront alors à l'ordre du jour, et
de la nuit...

Pour information :marylene@marylene.com
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No 743

1Boutsdespiedsdel’homme.
2Lecoindelapelouseàdroitede
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droitdelamaison.
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Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?

W
W

W
.H
A
N
N
E
Q
U
A
R
T
.C
O
M

RRMEOF

DECEVANTSTE

AUTELAISES

SPRINTENETS

PARTGIFLEE

RACEMANIER

RASSURANTES

MAOPEPILU

IFORETPLI

ATTIREEPIES

RICTUSOSS

VERTNAVETTE

OISIFMORS

NAIVEATELES

PRENDREEVE

LISSEILOTES

REFAIRE
SURFACE

FRUSTRANT

AL'ÉCART

LIQUEUR

DANSLE
WHISKY

MISTRAL
SEPTIÈME
GRECQUE

L'ENCLUME
ENESTUN

PARTIE
CHARNUE

FACILITELA
TÉTÉE

SAINTE

ILLIMITÉ

ONYDITLA
MESSE

ACCÉLÈRE

FACILES

PERDUE

PRÉCIS

INCAPABLE

LÈVELE
CAMP

ÉLÉGANT

FRAPPÉE

LETTRE
GRECQUE

MANIPULER

HOCKEY
EURO-

PÉENNES

SÉCURI-
SANTES

CHINOIS
CÉLÈBRE

IRRÉELLES

MÈCHEDE
CHEVEUX

COMBINÉ

FEUILLETÉ

ARMEÀFEU

AMENÉÀSOI

ÉTENDUE
D'ARBRES

PARTIESDE
COMMODES

SILLONDELA
PEAU

OUVRAGEEN
VERS

SURVEILLÉS

PARTIEDE
CHASSE

GRIMACE

ECOLO
COCCYXCESSEZ-LE-

FEU

VÉHICULE
SPATIAL

LAXATIF

CRÉDULE

INACTIF

PETITE
POMME

FIXÉÀLA
BRIDE

SEMBLABLE

SINGES

METTRE
DANSSA
MAIN

UNIEETPOLIE

MÈRED'ABEL

ESCLAVES

1801



JEUDI 20 FÉVRIER 2020  leNouvelliste22   

8859 Motos , VTT et
motoneiges

8859 Motos , VTT et
motoneiges

8859 Motos , VTT et
motoneiges

8859 Motos , VTT et
motoneiges

Ailleurs vous payez trop cher,

chez vous payez pas cher.

39$

On en vend des
mille et des mille

Mise de côté possible Certificats-cadeaux disponibles

106043 personnes
aiment cette annonce

3995$

129 $

899$

79$

Coffre avant
sans bidon

Huile injection 1 gallon
semi-synthétic Bottes

loup-
marin

Bottes
motocross

761, rue Saint-Laurent Est, Louiseville • 819 228-3124 • 1 800 363-8880

Coffre écono
259$ 199$

n

B tt

39
$

169
$

B

m

oss

CHOKO EDCO FXR GKS SCOTT

249
$389

$

Pneus de moto
45% d’escompte
Payez et emportez!

4 pour 339 $
INCROYABLE!

a toujours du stock de qualité au prix d’autrefois
Lundi au mercr.,
9 h à 17 h 30
Jeudi et vendr.,
9 h à 21 h

Sam., 9 h à 16 h

PRIX TROP BAS POUR ÊTRE AFFICHÉS

Regardez-moi t
ous ces prix...

OUF! que c’est
dur à battre...

Woody’s correcteur
Lisse stabilisatrice
en U 89,95$ ch (Slim Jim)
15x121x1

Les meilleuresdouble carbure

Chariot
169$

429$
Chenilles Camoplast
Prix imbattables

6205 et 6004
3,79$

LES MEILLEURS PRIX SONT CHEZ ! PARLEZ-EN À VOS AMISLA VENTE

DE JPL SE

CONTINUE

POUR UN

TEMPS

LIMITÉ

POUR UNTEMPSLIMITÉ

LA VENTEDE JPL SECONTINUE

LES PRIX SONT TELLEMENT BAS QUE NOS CLIENTS VIENNENT DE PARTOUT.
OUI PAPA ! BAT LES PRIX DU WEB EN LIGNE

SUPERRABAIS SURHABITS
MOTONEIGE ETVTT

125$

CASQUE MODULAIRE VENTE FINALE
VISIÈRE INTÉRIEURE TEINTÉE AMOVIBLE

VENTE FINALE

COULEURS DISPONIBLES

JOE ROCKET-FXR-HJC-GMAX-ZOAN-SCOTT-SS-MT-SCORPION

AVEC VISIÈRE DOUBLE Prix 125$ 249,95$
AVEC VISIÈRE CHAUFFANTE Prix 169$ 320,95$

269$
COFFRE VTT

Bougies

BR8ES
BR9ES
BR10ES

239
$

VESTE CHAUFFANTE

19999$

25-8x12 (99$)
25-10x12 (109$)

6 plis

COFFRE DE VTT AVANT

Lisse au carbure 59$/Paire
+ Paire de lisse au carbure
bricoleur 25$ la paire

Mitaines
enfants

895$Bas
GKS

29$BOTTES DE LOUP
MARIN DE VILLE

9995$

Gratte pour VTT

X-GEN 4S de TJD

4 saisons,
le meilleur ! Avec
chenille Camoplast

SPÉCIAL POUR UN TEMPS LIMITÉ
Ens. complet avec braquet (chenille 12 pouces de large)

4395
$

3769
$

CAMSO

4S

au lieu
de

au lieu
de

LEVIER

Double
isolation
-100C

7995
$

17995
$

55
$

HARNAIS ENFANT

179

129
$

NOUS VENDONS LES MEILLEURES MARQUES

UN

399$

MAINTENANT NOUS VENDONS
ET POSONS LES PNEUS
KENDA POUR SPYDER

RHABITS

S

R

20% de rabais

AVIS PUBLIC
APPELS D’OFFRES POUR LA CONSTRUCTION DU NOUVEAU

GARAGE MUNICIPAL

Avis est par les présentes donné par le soussigné que la Municipalité de

Notre-Dame-du-Mont-Carmel, dans le comté de Laviolette - Saint-Maurice, donne

avis à tous les intéressés qu’elle recevra au bureau du soussigné des soumissions

cachetées pour la construction du nouveau garage municipal dans son parc industriel.

Les documents complets d’appel d’offres pourront être obtenus sur le site Internet

du système électronique d’appel d’offres (SEAO), à compter du 20 février 2020 et ne

seront considérées que les soumissions préparées sur les formulaires à cette fin par

la Municipalité.

Seuls sont autorisées aux fins d’octroi du contrat, les soumissions des entrepreneurs

généraux détenant la licence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment (L.R.Q.,

c.B-1.1). Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix de leurs

sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission.

Les soumissions scellées portant la mention «Soumission – construction nouveau

garage municipal» seront reçues au bureau du soussigné, 3860, rue de l’Hôtel-de-

Ville, Notre-Dame-du-Mont-Carmel, jusqu’au 19 mars 2020 à 11h. Les soumissions

seront ouvertes le même jour, au même endroit, aux alentours de 11h05.

Toute soumission, pour être valide, devra être accompagnée d’une garantie de

soumission, soit sous forme de chèque visé ou de cautionnement valide pour toute

la période où la soumission doit demeurer en vigueur, d’un montant équivalent à dix

pour cent (10%) du montant total de la soumission (excluant les taxes) de celle-ci.

Si la garantie de soumission est sous forme de cautionnement, ce cautionnement

doit être établi par une compagnie autorisée par l’Autorité des marchés financiers

ou le Bureau du surintendant des institutions financières à exercer des activités de

cautionnement au Québec ou au Canada.

La Municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel ne s’engage à accepter ni la plus

basse ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir aucuns frais ou obligation

d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Donné à Notre-Dame-du-Mont-Carmel ce 20 février 2020.

____________________________________

Danny Roy, directeur général et secrétaire-trésorier

MUNICIPALITÉ DE NOTRE-DAME-DU-MONT-CARMEL

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½ - 4½, arrière Galerie du Cap, concièrge-
rie, 819-692-3117 ou 819-691-7020

3½, 4½ TROIS-RIVIÈRES,
Avec ou sans stat. int. et asc., pas de chien

819 609-0425

3½, Shawi-sud, ch./écl., quartier résidentielle
près dépanneur, stat., 470$, 819-537-9772

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
Ascenseur stat. int., climatisé, 

chute à déchets, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Viens découvrir les bienfaits d’un 
massage de détente, 819 698-3938

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 60$
(aide-sociale 30$), Comptable profession-
nel CPA 38 ans d’exp. 819 378-8951.

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

PORTE de GARAGE et de REMISE
Différentes grandeurs.

819 228-2569 ou 819 228-4440

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

MASSAGE DE RÊVE AVEC VANESSA
819-531-7540.

8819 Messages personnels

NOUVEAU     
massage de détente, de 9h à 18h, sur ren-
dez-vous seulement, 819-383-6973 

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

Avant le 26 février  recherche 19 personnes 
désirant perdre 9 à 29 livres  d’ici 30 jours 
(réglementé Santé Canada)
www.perdsdupoids.ca    1-819-548-5752

VÉHICULES

8851 Automobiles

2006, GM Saturn Ion sport, 145,000 km,
roues d’hiver et jantes d’été, moteur Éco-
tech, tout équipée, très bonne condition,
2,800$, 819-370-6508

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.automobilebrisson.com

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

SOUFFLEUSE Ariens, 30 po, de luxe, virage
automat., poignée chauffante, utilisée une
fois. 1,500$ ferme. 819-370-6508.

RENCONTRES - ATELIERS

CENTRE D’ÉDUCATION 
POPULAIRE DE SAINT-ÉTIENNE
Le 20 février à 9 h: conférence Le 
pouvoir des émotions, par l’Asso-
ciation des cardiaques. Au 1260, rue 
St-Alphonse, St-Étienne-des-Grès. 
Info: 819 299-3859. Coût: 3 $

FEMMES DE MÉKINAC
Le 27 février de 9 h 30 à 11 h 30: As-
semblée de cuisine «Démystifier la 
diversité sexuelle» avec GRIS Mau-
ricie/Centre-du-Québec. Déjeuner: 
5 $ au Centre de femmes. Maxi-
mum de 20 participantes. Inscrip-
tion obligatoire au 418 289-2588.

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DE 
GÉNÉALOGIE DE SHAWINIGAN
Conférence le 20 février à 14 h à 
la salle Adrienne-Choquette de la 
bibliothèque Bruno-Sigmen, 1550, 
118e Rue, Shawinigan. Coût: 5 $. 
Info et inscription: 819 537-5390 
ou hgs@cgocable.ca Conférencier: 
Michel Lafrenière sur la généalogie.

THE ENGLISH CIRCLE
Rencontres les jeudis de 10 h à 
midi au Centre Landry. Cercle de 
femmes parlant couramment an-
glais et/ ou anglophones. Info: 819 
293-4223

ACTIVITÉS

ASSOCIATION DES SOURDS  
DE LA MAURICIE
Activité de quilles le 22 février à 
18 h 30 aux Quilles Francheville, 
rue Vachon à Trois-Rivieres. Coût: 
18 $ et 4 à 6 personnes par équipe. 
Inscription avant le 20 février au 
joan_nie21@hotmail.com

CENTRE DE LOISIRS AÎNÉS  
DE SHAWINIGAN
Au 4393, Bonaventure, 819 539-
3034. Mercredi: Vie Active, Bridge 
Ami(e)s, Scrabble duplicate, Tour-
noi de Pétanque. Jeudi: Mini-bingo. 
Vendredi.: Pétanque-atout. Samedi: 
Tournoi de Pétanque, soirée de 
danse (Nancy Drolet). Dimanche: 
Tournoi de pétanque, Whist mili-
taire. Lundi: Baseball poche. Mardi: 
Rencontre de danse avec René.

MAISON DE LA FAMILLE DES 
CHENAUX
Les jeudis à 18 h: soirée ludique 
pour amateurs de jeux de société à 
la Ludothèque des Chenaux. Ame-
nez vos jeux et vos amis ou profitez 
des nôtres. Les enfants sont les 
bienvenus. Au 100, rue de la Fa-
brique, La Pérade, 2e étage. Gratuit. 
Info 418 325-2120.

CLUBS SOCIAUX

AQDR MÉKINAC
Dîner-conférence le 21 février à 
compter de 10 h à la salle munici-
pale au 820, rue St-Alphonse à Lac-
aux-Sables. Conférence: Informa-
tions sur la loi 21, Loi sur la laïcité de 
l’État avec Louise Mailloux, auteure, 
conférencière et philosophe. Midi: 
Repas chaud. Coût: Membres 10 $ 
Non-membres 15 $. Réservation 
avant le 18 février au 418-289-
2880, le mardi et jeudi à la secré-
taire ou sur le répondeur.

FADOQ - YAMACHICHE
Le 20 février: dîner mensuel, sous 
le signe de la St-Valentin, au sous-
sol de l’église à midi avec prix de 
présence. Aussi baseball-poches et 
bingo. Suzanne 819 296-3686

BABILLARD
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M. JEAN ARVISAIS
1955 - 2020

Au Centre d’hébergement Mgr Paquin de Saint-Tite, le 17 février
2020, est décédé à l’âge de 64 ans et 5 mois monsieur Jean 
Arvisais, fils de Pierrette Paquin et de feu Jean-Louis Arvisais,
demeurant à Saint-Tite et natif de Shawinigan.

La famille rencontrera parents et ami(e)s
à l’église de Saint-Tite à partir de 13 h.

Les funérailles auront lieu le samedi 28 mars 2020
en l’église de Saint-Tite à 14 h.

L’inhumation des cendres aura lieu
au cimetière paroissial à une date ultérieure.

Jean laisse dans le deuil sa mère madame Pierrette Paquin; sa tendre Johanne Piché;
ses frères et sa soeur : Alain Arvisais (Jeannine Qouqouchi), Michel Arvisais (Lise Veilleux),
Jocelyne Arvisais (Jacques M. Demers); son grand ami Normand Piché (Francine Trudel), 
Stéphanie et Isabelle Piché ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.

Centre funéraire 
J. M. Lacoursière et fils Inc.

418.365.6322
salonlac@cgocable

MADAME LISE BÉDARD
1937 - 2020

À son domicile, le 5 février 2020, est décédée à l’âge de
82 ans Madame Lise Bédard épouse de feu M. Luc Bizier
demeurant à Beaupré, autrefois de Lac-aux-Sables.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Salon funéraire St-Amand et fils ltée

130, rue Principale, Lac-aux-Sables (Québec) G0X 1M0
Heures d’accueil :

le samedi 22 février 2020 à compter de 9 h.
Une cérémonie de recueillement aura lieu au 

salon funéraire à 11 h 15.
L’inhumation des cendres aura lieu 

à une date ultérieure.

Madame Bédard laisse dans le deuil ses enfants :
Jocelyn (Caroline Labrie), Alain (Manon Pouliot); ses petits-enfants : Alex, Marie-Soleil et 
Charlie; ses soeurs et ses frères : feu Aldéus (feu Thérèse Côté), feu Lucille (feu René 
Beaupré), feu Gilles, feu Gaston (Jeannine Jobin), Mariette (feu Gérard Lapointe), feu Ginette
(Muriel Piché), feu Monique (Georges Paquin), feu Jean-Baptiste (Rolande Julien), feu 
François, feu Pierre, Francine (feu Alain Darveau), Nelson (Mireille Lapointe); ses beaux- 
frères et belles-soeurs : feu Adrien Bizier (feu Solange Lachance), feu Simone Bizier (feu 
Fernand Bédard), Thérèse Bizier (feu Adrien Tanguay), feu Fernande Bizier (feu Jean
Giroux), Marie Bizier (feu Henri-Paul Turmel), Laurette Bizier (feu Yvon Dion), feu Ernest Bizier
( Lucette Dallaire), Irma Bizier (feu Louis-Gilles Labrie), Rose-Ange Bizier (Clermont Turcotte),
Donald Bizier (Huguette Auclair), feu Marguerite Bizier et Fernando Bizier (Estelle Pouliot),
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et amis.

La famille désire témoigner toute sa reconnaissance à Mariette qui a toujours été présente
pour elle.

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Salon funéraire St-Amand
418.289.2411

stamandetfils@globetrotter.net

M. CONRAD BOIVIN
AU CIUSSS MCQ – Centre Saint-Célestin, le 12 février 2020, est décédé à 
l'âge de 82 ans, monsieur Conrad Boivin, époux de Lise Martel, demeurant à
Bécancour.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Funérarium L. G. Gaudet 

3900, boul.de Port-Royal Bécancour secteur Saint-Grégoire.
Heure d’accueil : le dimanche 23 février 2020 de 13 h à 15 h 25.

Une liturgie de la Parole suivra au Funérarium à 15 h 30.

L'a précédé son fils Simon.

Il laisse dans le deuil son épouse Lise; ses fils : Daniel (Josée Saint-Marseille) et
leurs fils Jean-Simon et William, Yannick (Caroline Habel) et leurs filles Léane, Roseline et Justine, Martine Cartier,
grande amie de la famille; son frère Pierre (Colette Paquet); ses beaux-frères et belles-soeurs : Denise Buist (feu 
Georges Boivin), Micheline Blais (feu André Boivin), Claude Rousseau (feu Marguerite Boivin, Reine), Jean-Guy 
Martel (Monique Lauzière), Suzanne Martel (feu André Bigras), Pierre Martel (Nicole Poisson), Francine Thibault
(feu Michel Martel), Gilles Martel (Denise Nadeau), Louisette Beauchesne (feu Yves Martel), Bertrand Martel (Joane
Piché) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Merci au personnel du Centre Saint-Célestin pour les bons soins prodigués.

Veuillez compenser l'envoi de fleurs par des dons à la Société Alzheimer Centre-du-Québec ou à Parkinson 
Québec.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

M. VIATEUR COSSETTE
1932 - 2020

Paisiblement au CIUSSS MCQ-CHAUR, de Trois-
Rivières, le 17 février 2020 est décédé à l'âge de 87 ans
et 9 mois, M. Viateur Cossette, époux de feu Mme 
Laurence Lafrenière, demeurant à St-Narcisse comté
Champlain, fils de feu M. Majorique Cossette et de feu
Mme Bernadette Cossette.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
SALON FUNÉRAIRE ANDRÉ TRUDEL BÉLAND 
181, rue Principale, St-Narcisse, QC  G0X 2Y0.
Heures d'accueil : le samedi 22 février 2020,

à partir de 13 h.
Les funérailles suivront à l'église 

de St-Narcisse à 15 h.
L'inhumation aura lieu à une date ultérieure au

cimetière St-Narcisse.

M. Cossette laisse dans le deuil ses enfants : Alain, Line (Dany Jutras), Sylvie (Alain
Dubois), Chantal (Danny Massicotte); ses petits-enfants : Francis (Andrée-Anne Lelièvre) et
Patrick Baril (Joanie St-Onge), Jordan et Danik Bouchard, Judy (Tristan Dubois), Alison (Wiliam
Domaine) et Dave Massicotte (Marie-Ann Larivée); son arrière-petite-fille Abby; ses frères,
soeurs, beaux-frères et belles-soeurs : Jean-Marie Cossette (feu Denise Ayotte), Solange 
Cossette (feu Reynald Veillette), Sr Colette Cossette s.n.j.m., Lorraine Cossette (Jean-Marie
Lefebvre), Claude Cossette (Louise Toupin), Gaétanne Cossette (Claude Lefebvre), 
Rose-Hélène Cossette, Pauline Mercier (feu Albert Cossette), Réjean Lafrenière (Yolande 
Lefebvre), Pierre Lafrenière, Michel Lafrenière, Normand Lafrenière (Sylvie Leclerc), Michel
Dufresne (feu Louise Lafrenière) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du CIUSSS MCQ-CHAUR de
Trois-Rivières pour tous les bons soins prodigués.

RENSEIGNEMENTS : 418-328-4142       COURRIEL : rfatb@hotmail.com

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Pour faire
les choses
autrement

cimetieresnotredameducap.com • 819 374-1864 • Trois-Rivières

Cimetière St-Louis-de-France Cimetière Sainte-Famille Cimetière Ste-Marie-Madeleine
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PAULINE BOLDUC BOISVERT
1926 - 2020

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 8 février 2020, est décédée à l’âge
de 94 ans, Mme Pauline Bolduc, épouse de feu Roger Boisvert, fille de feu Aurore
Dupont et de feu Alphonse Bolduc, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : dimanche, jour des funérailles, à partir de 13 h 30.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le dimanche 23 février à 15 h 30
au Mémorial du Centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Louis à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Pierre (Suzanne Daigle), Gaëtane (feu Gilles Morin), Réjean (Carole Grenier),
Alain (Denise Milette),Josée (Alain Grenier), Micheline Ricard (feu Denis); ses petits-enfants : Éric (Nicole Thibeault),
Ève, Édith, Karine (Sébastien Côté), Audrey (Kevin Paquin), Sébastien (Caroline Moreau), Valérie (Alexandre Soucy),
Katrine (Keven Despins), Étienne, Charles (Joanie Bellemare); ses arrière-petits-enfants : Dave (Priscillia Pratte-
Gravel), Camélia, Mathéo, Élodie, Olivia, Zoé, Arthur; ses arrière-arrière-petits-enfants : Erydja, Mathiel, Castiel, 
Khrystal; sa belle-soeur Simone Chamberland (feu Roger Bolduc); Nathalie Boisvert (Marc Faucher); ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
L’ont précédée ses soeurs, frères, beaux-frères et belle-soeurs : Géralda (Fernand St-Louis), Diana (Hormidas 
Chrétien), Aldéa (Roland Hébert), Irène, Émérildé “Eddy” (Rose Dupont), Roland (Fernande Jetté), Wilfrid (Laurette
Arseneau), Donat, Adélard (Rita Hubert), Thérèse (Julien Blanchet), Suzanne (Alfred Dontigny), Monique et 
Émilien Boisvert (Lise Jobin).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME JEANNE D’ARC BOURASSA GRENIER
Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 16 février 2020, est
décédée à l’âge de 96 ans, Mme Jeanne D’Arc Bourassa, épouse de
feu M. Claude Grenier, demeurant à Trois-Rivières (originaire de
Grand-Mère).

La famille accueillera parents et ami(e)s au :
Complexe Funéraire Pellerin, Lacoste & McGraw

599, avenue de Grand-Mère, Shawinigan  QC
Heures d’accueil : vendredi de 14 h à 17 h et de 19 h à 21 h ainsi

que samedi, jour des funérailles, à partir de 12 h.
Les funérailles seront célébrées le samedi 22 février 2020 à 15 h 

en l’église St-Paul de Grand-Mère.
L’inhumation aura lieu au cimetière paroissial 

à une date ultérieure.
Elle laisse dans le deuil ses enfants : Denise (Jean-Claude Raymond), Jean-Claude (Céline Turgeon),
Lucille (Jean Laplante), Claire (Fred Manaigre), Nicole et Diane (Jean-Pierre Cantin); ses petits-enfants:
Julie (Benoit), Alain (France), Katia (Danny), Érik (Cathy), Karine (Jocelyn), Philippe (Carine), Alexis
(Manon), Éric (Lauren), Mathieu (Alana), Josiane (Darnel), Patrick (Véronique) et Annie; ses 23 arrière-
petits-enfants; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et nombreux ami(e)s.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don au Défi têtes rasées de Leucan (aux soins
de Mme Jocelyne Maurais).

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire 
Pellerin

819.538.3388
www.complexefunerairepellerin.com

CLAUDE BRISSETTE
1935 - 2020

Au CIUSSS MCQ Centre d’hébergement Cooke de Trois-Rivières, le 11 février
2020, est décédé à l’âge de 84 ans, M. Claude Brissette, époux de feu Pauline
St-Pierre, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : dimanche, jour des funérailles, à partir de 11 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le dimanche 23 février à 14 h
au Mémorial du Centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel,
le lundi 24 février à 11 h 30.

Il laisse dans le deuil, ses enfants : Doris Brissette (Guy Lavallée), Yves Brissette (Marie-Lyne Brissette), Nathalie
Brissette, Ian Brissette (Nathalie Ellyson); ses petits-enfants : Jérémy, Andréanne, Tristan, Stéphanie, Marc-Antoine,
Sarah-Jeanne, Nicolas, Rosalie, Mathias et leur conjoint(e); son arrière-petite-fille Loélie; ses frères, ses soeurs, ses
beaux-frères et ses belles-soeurs : Marcel Brissette (Estelle Meunier), Aline Brissette (Jacques Morand), Jean-Marc
Brissette (Jeanne D’Arc Daigneault), Réal Brissette (feu Réjeanne Vallée), Micheline Brissette (Irénée Lampron), Michel
Brissette (Micheline Godin), Carole Duquette (feu Marc St-Pierre); ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines
et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel de la Résidence Laliberté ainsi qu’au personnel de l’Unité
2B du Centre d’hébergement Cooke pour les excellents soins prodigués. Toute marque de sympathie peut se 
traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières « RSTR » (731, rue Ste-Julie, Trois-
Rivières, QC  G9A 1Y1).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

M. RÉJEAN BRODEUR
À son domicile, subitement, le 14 février 2020, est décédé à l’âge de
87 ans et 10 mois M. Réjean Brodeur, époux de Mme Réjeanne 
Lefebvre, demeurant à Louiseville.

La famille accueillera parents et amis à la 
Maison Funéraire Régionale Richard,

140, rue Saint-Aimé à Louiseville.
Heures d’accueil : samedi, jour de la cérémonie, à partir de 9 h 30.

Une liturgie de la Parole aura lieu 
le samedi 22 février 2020 à 11 h,

en la chapelle de la Maison Funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière de Louiseville.

Précédé de son fils Sylvain et de ses frères et soeurs Madeleine, Lucienne, Paul-Noël et Jacques.
Le défunt laisse dans le deuil, outre son épouse; son petit-fils adoré Jeffrey (Alexandra Bolduc); sa
belle-fille Lise Paquin; ses frères : Marc (Agathe Lahaie), Gaston (Huguette Robitaille) et Claude 
(Monique Beaudoin); ses belles-soeurs : Carmen Tremblay (feu Paul-Eddy Brodeur) et Thérèse 
Tremblay (feu Léo-Paul Brodeur); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Des dons à la Fondation québécoise du cancer seraient grandement appréciés.

Renseignements : 819 228-4822   Télécopieur : 819 228-3653 
Courriel : condoleances@richardphilibert.ca   Site Internet : www.richardphilibert.ca

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.228.4822
Télécopieur : 819 228.3653

MADELEINE CAMPEAU GAULIN
1920 - 2020

Entourée de l’amour des siens, au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le
7 février 2020, une grande dame nous a quittés une semaine après la 
célébration de son 100e anniversaire. Mme Madeleine Campeau était l’épouse
de feu Edmond Gaulin.

La famille accueillera parents et ami(e)s directement à l’église St-Pie X
690 boul. Des Récollets,Trois-Rivières, QC  G8Z 3V9

vendredi, jour des funérailles, à partir 13 h 30.
Un service religieux aura lieu le vendredi 21 février à 14 h 30.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.
Elle laisse dans le deuil ses enfants : Louise (feu Robert Longval), Lise (Richard Stephenson), Yves (Carol Dufort),
Robert (Ghislaine Ross); ses petits-enfants : Dominic Stephenson (Valérie Cauchon et ses enfants Flavie et Louis),
Amélie Gaulin (Sébastien Bédard) et sa mère Marie Massé, Charles Gaulin et Claudia Gaulin Fosher (Ricky Fosher)
et leur mère Patricia Chrétien; son arrière-petite-fille Léana; sa soeur, son beau-frère et sa belle-soeur : Thérèse 
Campeau (feu Jean-Claude Renaud), Gaston Gaulin (Denise Bertrand);ainsi que plusieurs neveux, nièces, et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel de la Résidence le Manoir, Pavillon Rigaud pour toute
les attentions à son égard et au personnel du Centre hospitalier régional pour les bons soins prodigués. Toute
marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières (RSTR)
(731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières, QC  G9A 1Y1).

La direction des funérailles a été confiée au Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. Des Forges,Trois-Rivières, Québec, G8Z 1V6

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME GERMAINE CARIGNAN TRÉPANIER
1925 -  2019

La vie s’éteint mais l’amour reste.Je serai toujours avec vous.

Au Centre d’hébergement Laflèche du CIUSSS MCQ de Shawinigan, le 21 décem-
bre 2019, est décédée à l’âge de 94 ans, Mme Germaine Carignan, épouse de
feu M. Clément Trépanier. Elle demeurait à Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison Funéraire St-Ours,

2203, av. Champlain, Shawinigan, G9N 2L5.
Heures d'accueil : le samedi 22 février 2020 à partir de 11 h 00.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le samedi 
22 février 2020 à 13 h 30 au salon funéraire.

L’inhumation des cendres aura lieu au 
cimetière Saint-Michel de Shawinigan à une date ultérieure.

L’ont précédée son mari, Clément Trépanier et sa fille, Hélène Trépanier. La défunte laisse dans le deuil, ses enfants:
Ginette (René Marcotte), Robert (Ginette Milette), feu Hélène (Jacques Tardif) et René (Christiane Guillemette); ses
petits-enfants : Nancy Marcotte (Gilles Martel), Sylvain Marcotte (Nadia Sauvé), Jessy Trépanier (Émilie Breton), Jen-
nifer Trépanier, Jonathan Baril, Sébastien Baril et Karine Lebel (Jean Lambert); ses arrière-petits-enfants :Audrey,
Myriam, Alexandre, Olivier, Anthony, Éthan, Léonie et Daphnée; sa soeur Pauline Carignan (feu Bruno Gauthier) et
son frère Rémi Carignan (feu Mariette Jacob); ainsi que plusieurs beaux-frères, belles-soeurs, neveux, nièces, cou-
sins, cousines et nombreux ami(e)s.
La famille tient à exprimer sa reconnaissance et à remercier sincèrement le personnel du 4e étage du Centre 
d’hébergement Laflèche du CIUSSS MCQ de Shawinigan pour tous les bons soins qu’elle a reçus.

info@maisonstours.ca
www.oscarstours.ca

Téléphone : 819 536.3717
Télécopieur : 819 536.4259
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DENISE CHANDONNET
1945 - 2020

Native de Fortierville, Mme Denise Chandonnet est décédée le 3 janvier 2020
au Centre hospitalier de Trois-Rivières, à l'âge de 74 ans. Elle était domiciliée à
St-Léonard d'Aston.Elle laisse dans le deuil sa fille Sandra Trottier (Louis-Philippe
Girouard) et ses petits-enfants : Anthony et Jérémy. Elle laisse également ses 
frères : Etienne (Suzanne Trottier), Eugène (Thérèse Tousignant) ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux ami(e)s. Elle a été
précédée par sa soeur Georgette (feu Richard Beaudet).
La famille vous accueillera le samedi 22 février 2020 à compter de midi, à
l'église de Fortierville. Les funérailles seront célébrées ce même samedi,

22 février 2020, à 14 h, à l'église de Fortierville.
Pour témoigner votre sympathie un don à l'Association pulmonaire du Québec serait apprécié.Les formulaires seront
disponibles à l'église ou sur notre site internet. La direction des funérailles a été confiée au Salon funéraire Soucy
& Fils, 235, rue des Peupliers à Manseau Qc. 819-356-2519.

Centre funéraire 
Grégoire & Desrochers

819.752.5131
www.gregoiredesrochers.com

MME FRANÇOISE CHOUINARD LAVIGNE
À Trois-Rivières, le 30 janvier 2020 est décédée à l’âge de 84 ans, Mme
Françoise Chouinard Lavigne, épouse de feu M. Maurice Lavigne,
demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison funéraire Richard & Philibert,

1350, rue Ste-Marguerite, à Trois-Rivières.
Heures d’accueil : le samedi 22 février 2020,

jour de la cérémonie, à partir de midi.
Une liturgie de la Parole aura lieu le jour même à 15 h,

en la chapelle de la maison funéraire.

Elle laisse dans le deuil, sa petite-fille préférée : Sarah-Maude Pearson; sa fille : Danielle; son fils :
Yves (Lucie Brochu); les enfants de Lucie : Félix-André Pilon (Valérie Lavoie), Pascal Pilon (Mélanie
Demers) et ses petits-enfants : Hugo et Romy Pilon; ses frères et soeurs : Marcel (Claudette Dumas),
feu Rachel, Marianna (Joseph Pelletier), Marielle (Robert Lavigne), feu Armand (feu Alexandrine 
Pelletier), Gildas (Laurie Pelletier), feu Huguette Lévesque et feu Raymond St-Pierre (Louise Martin);
ses beaux-frères et belles-soeurs : Simone (René Gauthier), Roméo (Germance Beaumier),
Rolande (Oliva Tanguay) et Jean (feu Denise Francoeur); ainsi que plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance à toute l’équipe de l’aile Des Pins de la Résidence
Roland-Leclerc pour tous les bons soins prodigués et le soutien moral.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

M. DENIS CORMIER
Au CLSC de Fortierville, le 9 février 2020, est décédé à l'âge de 57 ans, 
monsieur Denis Cormier, époux de Nancy Ouellet, demeurant à Sainte-Gertrude.
La famille accueillera parents et ami(e)s au Funérarium L. G. Gaudet Inc.,

8685, boul. Parc Industriel, Bécancour, secteur Sainte-Gertrude.
Heures d’accueil : le vendredi 21 février  de 14 h à 17 h et samedi, jour

des funérailles, de 13 h à 15 h 40. Les funérailles auront lieu 
le samedi 22 février 2020, en l’église de Sainte-Gertrude à 16 h,

suivies de l'inhumation au cimetière du même endroit.
Il laisse dans le deuil son épouse Nancy; ses enfants : Frédérique (Martin 
Lavallière), Olivier, Nicolas (Kristina Collins); ses parents : Hélène St-Louis (feu 
Raymond Cormier); son frère et sa soeur : Jocelyn (feu Sylvie Simard), Chantal;

ses beaux-parents : Roger Ouellet et Marie-Paule Simard; ses belles-soeurs et ses beaux-frères : Suzie (Clément 
Trépanier), Christine (Alain Béliveau), Dave (Chantal Raymond), ainsi que plusieurs oncles, tantes, cousins, 
cousines, neveux, nièces, ami(e)s et collègues de travail.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

M. GÉRARD DAUPHINAIS
1932 - 2020

À la Résidence Avellin-Dalcourt de Louiseville, le 4 février
2020, est décédé à l'âge de 87 ans, M. Gérard Dauphinais, 
fondateur de Dauphinais Rembourreur de Maskinongé.

La famille accueillera parents et ami(e)s à
l’église de Maskinongé, le samedi 22 février 2020,

jour des funérailles, à partir de 12 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 

22 février 2020 à 15 h, en l’église de Maskinongé.
L'inhumation aura lieu à une date ultérieure.

M. Dauphinais laisse dans le deuil, outre son épouse 
Aline Genest, ses enfants : Jocelyne (Yves Guèvremont),
Serge (Julie Masson), Johanne (Claude Branchaud), Éric 
(Caroline Julien); ses petits-enfants : Myriam et Mathylde 

Guèvremont, Élizabeth Dauphinais (Vincent Bergeron), Léa-Marie Dauphinais (Matthieu Duchemin),
Frédérique Dauphinais (Wiliam Ross), Olivier Dauphinais (Jessica Vézina), Philippe Branchaud (Audrey-
Anne St-Yves), Anthony Branchaud (Léah Bellemare-Paquin), Émy et Malik Dauphinais; ses arrière-
petits-enfants : Aurélie, Maxime et Charlotte Bergeron et bébé Duchemin à venir; ses frères et 
soeurs : feu Gabriel Dauphinais (feu Hélène Lemyre), feu Charlemagne Dauphinais (feu Thérèse 
Gravel), feu Thérèse Dauphinais (feu Sylvio Hébert), feu Gilles Dauphinais (feu Stella Rousseau), feu
Réal Dauphinais (feu Juliette Lessard), Simonne Dauphinais (feu Léonard Gaboury), feu Paul 
Dauphinais (Jeannine Duperron), Marcel Dauphinais (Raymonde Beauregard), Marie-Claire 
Dauphinais (feu André Nadeau), André Dauphinais (feu Monique Déziel) (Pauline Marcotte), feu Hélène
Dauphinais (feu Eddy Adam) et Noëlla Dauphinais (Marcel Bergeron); ses beaux-frères et belles-
soeurs : feu Paul-Émile Genest (Rita Rochon), feu Thérèse Genest (Jean-Denis Lavaute) (Laurette
Leclerc), Jean-Bruno Genest (Paulette Champagne), Rolland Genest (Marianne Lacharité), feu Lucien
Genest (Gisèle Poulin); son filleul Stéphane Genest ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins et
cousines, autres parents et ami(e)s.

La famille désire remercier sincèrement le personnel de l'aile 4RC de la Résidence Avellin-Dalcourt
qui lui ont prodigué tous les bons soins ainsi que les bénévoles pour leurs délicates attentions.

Vos dons à la Société Alzheimer du Canada seraient appréciés.

Maison funéraire St-Louis

condoleances@maisonstlouis.ca

www.maisonstlouis.ca
Renseignements : 819 296.3962

Télécopieur : 819.228.3345

MARIO DESALLIERS
1959 - 2020

Cher Amour, te voilà libéré de cette souffrance longuement 
portée avec héroïsme, je t’aime pour l’éternité.Veille sur nous.
Ton courage et ton amour de la vie resteront gravés dans nos
coeurs.À Trois-Rivières, le 6 février 2020, est décédé à l’âge
de 60 ans, M. Mario Desalliers, époux de Mme Lucie-Anne
Lévesque, fils de feu Jeannette Carle et de feu François 
Desalliers, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : le samedi 22 février,
jour des funérailles, à partir de 14 h.

Une liturgie de la Parole aura lieu
le samedi 22 février à 17 h

au Mémorial du Centre funéraire.
L’inhumation aura lieu à une date ultérieure.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil, sa fille unique Myriam (Marc-André Hamel Rondeau); ses
frères et ses belles-soeurs : Roger (Nicole), Gilles (Ginette), Michel (Anita), Jacques (Noëlle), Daniel
(Élaine); sa soeur adorée et son beau-frère : Denise (Pierre, ami et confident); ses beaux-frères et
sa belle-soeur de la famille Lévesque : Gérard (Donna) et François; ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s, tout particulièrement une amie fort appréciée Lisette Gauthier;
les deux anges de la Fondation québécoise du cancer : Luce Girard et Francine Lacroix; ses fidèles
amis : Claude Comeau, René St-Onge et Claude Lacroix qui l’ont accompagné; ainsi que ses 
collègues de travail du CIUSSS de la Mauricie.

La famille désire témoigner sa reconnaissance aux docteurs François Vincent, Chantal Mignault, 
Valérie Caya, Nicolas Proulx, Philippe Cain-Ste-Croix, aux infirmiers Pierre-Luc Malouin, Yvan Dubé
et à son infirmière Lise. À vous tous et toutes, Mario vous remercie du fond du coeur de l’avoir si bien
accompagné.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation québécoise du cancer 
(3110, rue Louis-Pasteur, Trois-Rivières, QC  G8Z 4E3).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com
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M. JEAN-PAUL FRIGON
À Trois-Rivières, le 9 février 2020, est décédé, à l’âge de 96 ans 
M. Jean-Paul Frigon, époux de feu Mme Rita Deschênes, demeurant
à Louiseville.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison funéraire Régionale Richard,

140, rue St-Aimé à Louiseville.
Heures d’accueil : le samedi 22 février 2020,

jour de la cérémonie, à partir de 13 h.
Une liturgie de la Parole aura lieu le jour même à 15 h,

en la chapelle de la maison funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière paroissial à une date ultérieure.

Le défunt laisse dans le deuil, ses enfants : Jean-Claude (Solange Lupien), feu Luc (Diane 
Laterreur), Michel, Normand (Mireille Gagnon) et Diane; ses petits-enfants : Peggy Frigon (Dany 
Marchand), Mélanie Frigon (Sebastien Riopel), David Frigon (Christiane Gélinas), Jean-François 
Frigon (Patricia Ladouceur), Mélissa Frigon, Kim Frigon (Tommy Gagnon), Martin Frigon (Nicole
Dupuis), Sébastien Frigon (Kathleen Voyer), Alexandre Frigon (Julie Lafleur), Mathieu Frigon
(Andréanne Girard), Raphaël St-Amand, Samuel St-Amand, Miguel St-Amand et Pascalin St-Amand;
son frère : Laurent Frigon (Pierrette Trahan); ses beaux-frères et belles-soeurs : Estelle Désaulniers
(feu Gilles Frigon), Louisette Lamy (feu Fernand Frigon), Réjeanne Deschênes (feu Robert Ricard),
Gaëtan Ferron (feu Julienne Deschênes) et Jacques Trudel (feu Lucette Deschênes); ainsi que 
plusieurs arrière-petits-enfants, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Un don à la Société canadienne du cancer serait apprécié.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.228.4822
Télécopieur : 819 228.3653

M. ROLAND GÉLINAS
C'est avec une profonde tristesse que nous vous annonçons le décès de M.Roland
Gélinas, survenu le 11 février 2020, à l'âge de 81 ans. Il était l'époux de Mme
Denise Thiffeault et le fils de feu M. Omer Gélinas et de feu Mme Cécile Fleury,
demeurant à Trois Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison Funéraire Richard & Philibert,

1350, rue Ste-Marguerite à Trois-Rivières.
Heures d'accueil : le samedi 22 février 2020 à partir de 13 h 30.

Un moment de recueillement aura lieu ce samedi à 15 h 30 
en la maison funéraire.

L'ont précédé son fils tant aimé Guy Gélinas ainsi que ses frères et sa soeur : Jean-Paul, Léo et Carmen.
Il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses enfants : Carole (Guy Ratelle), Michel (Francine Léger) et feu Guy (Lyne
Lebreton); ses petits-enfants adorés : Cathy Régis (Mathieu Fleury), Kévin Régis (Carolane B. Belair), Cédric 
Gélinas et Shannie Gélinas; ses arrière-petits-enfants : Océane, Juliette, Milan ainsi que Maya, Shany, Roxanne,
Emy, Ludovic et Keaden; son frère et sa soeur : Omer (feu Annette Leduc) et Lucille (René Levasseur); sa belle-soeur
Huguette Lapolice (feu Jean Paul) ainsi que ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Thiffeault et plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Remerciement spécial à Guillaume Boutet, Moana Ruel ainsi qu'au Dre Nathalie Gauvin pour les bons soins 
prodigués. Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Société canadienne du cancer.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

MME ROSE-HÉLÈNE GERMAIN PAQUIN
1934 - 2020   

Au CIUSSS MCQ-Hôpital du Centre-de-la-Mauricie, le 4 février, à l’âge de 85 ans
est décédée madame Rose-Hélène Germain Paquin, épouse de monsieur 
François Paquin, fille de feu Arthur Germain et de feu Eva Hamelin. La famille
accueillera parents et ami(e)s à la

Coopérative Funéraire de la Mauricie Mékinac
216, Route 153, St-Tite, G0X 3H0

Heures d’accueil : samedi, jour de la cérémonie, à partir de 14 h.
Une liturgie de la Parole se tiendra le samedi 22 février à 16 h 30.

L’inhumation aura lieu à une date ultérieure.
L’ont précédée :Huguette, Jean-Paul (Laurence Cloutier), Denise (Émile Norman-
din) et Gaétan (Raymonde Vallerand). Elle laisse dans le deuil son époux 
François Paquin; sa fille Sylvie (Mario Frappier); ses petits-enfants : Jocelyn et

Karine (Tomy Bellemare); ses soeurs et frères : Pauline (feu Grégoire Baril), Ghislaine, André (Thérèse Rodrigue),
Jacqueline (Denis Kiolet), Carmen et Jean-Marc (Pierrette Goulet) ; ses beaux-frères et belles-soeurs : Benoît Paquin
(feu Anita Veillette), Rock Paquin (Lorraine Veillette), Guy Paquin (Monique Gauthier), Isabelle Paquin, Marthe Paquin,
Estelle Paquin (Lucien Bordeleau) et Lise Paquin (Jean-Yves Flynn); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins
et cousines. La famille désire témoigner sa reconnaissance au Dre Stéphanie Perron et au personnel des soins 
palliatifs à domicile du CLSC de Shawinigan de même que celui du CIUSSS MCQ HCM pour les bons soins 
prodigués. Renseignements : 418 365-1480   Courriel : mauricie@coopfun.ca

Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au : www.cooperativefunerairemauricie.com 
Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

MADAME MONIQUE DÉSILETS

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 6 février 2020, est 
décédée à l’âge de 93 ans, madame Monique Désilets, épouse de feu
Sylvère Parr, demeurant à Trois-Rivières, autrefois de Saint-Sylvère.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Funérarium L. G. Gaudet Inc.

8685. boul. Parc Industriel Bécancour, secteur Sainte-Gertrude.
Heures d’accueil : le vendredi 21 février de 19 h à 21 h 

et samedi, jour des funérailles, de 8 h 30 à 10 h 30.
Les funérailles auront lieu, le samedi 22 février 2020,

en l’église de Saint-Sylvère à 11 h 
suivies de l’inhumation au cimetière du même endroit.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Lucie (Michel Tourigny), Daniel (Réjane Beaulieu), Diane (Jean-
François Papillon]) Yves, Martine, Lina, Caroline [Pierre Schelling]; ses petits-enfants : Dominique (Jean),
Chantale (Michel), Patrick [Julie], Francis (Karine), Nicolas (Mélanie), Sylvain (Annie), Nathalie, 
Maggie, Jimmy (Mireille), Yannick (Mélissa), Éric (Stéphanie), Amélie (Alexandre); ses 26 arrière-petits-
enfants et ses 6 arrière-arrière-petits-enfants ainsi que plusieurs autres parents et ami(e)s.

La famille désire remercier les ambulanciers et le personnel soignant de l’urgence et du 4e étage du
CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières ainsi que l’Abbé Béland.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

M. RENÉ DESSUREAULT
1957 - 2020   

Subitement à St-Narcisse le 16 février 2020 est décédé à l'âge de 63 ans M.René
Dessureault, conjoint de Mme Francine Castonguay, fils de feu M. Joachim 
Dessureault et de feu Mme Thérèse Cossette, demeurant à St-Stanislas comté
Champlain.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
SALON FUNÉRAIRE ANDRÉ TRUDEL BÉLAND

58, rue du Pont, St-Stanislas, QC  G0X 3E0.
Heures d'accueil : vendredi 21 février de 19 h à 22 h

et samedi à partir de 9 h.
Les funérailles seront célébrées le samedi 22 février 2020 à 11 h  

en l'église de St-Stanislas.
L'inhumation aura lieu à une date ultérieure.

M. Dessureault laisse dans le deuil outre sa conjointe Francine Castonguay, ses enfants : Émilie (Dave Ladouceur)
et Nicolas Marmen (Mélissa Pépin); ses petits-enfants : Maxime et Jérôme Bernier; ses frères et soeurs : Pierre 
Dessureault (Denis Lortie), Jean-Marc Dessureault (Bruno Bredoux), Jacqueline Dessureault (Serge Flibotte), 
Jacques Dessureault, Céline Dessureault (Gilles Gauthier); son beau-père M. Adrien Castonguay (feu Mme 
Ghislaine Simard ); ses beaux-frères et belles-soeurs :Régis Castonguay (Sonia Gauvin), Lise Castonguay (feu Réjean
Corbin), Gervais Castonguay, Serge Castonguay (Myriam Dionne), Denis Castonguay (Hélène Berger) ainsi que
plusieurs oncles, tantes, cousins, cousines, neveux, nièces et ami(e)s.
Des dons à la Communauté St-Stanislas (Fabrique Ste-Élisabeth) : 33-A, rue du Pont, St-Stanislas, QC   G0X 3E0
seraient appréciés.

RENSEIGNEMENTS : 819-372-0407     COURRIEL : rfatb@hotmail.com
Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

1 888 LE DEUIL

infos@maisonmonbourquette.com
maisonmonbourquette.com

ASSOCIATION PAR-ADO DE LA MAURICIE

Pour parents d'ado et pré-ado

946, Saint-Paul
Trois-Rivières

Pour mieux communiquer, pour être informés,

pour améliorer vos relations parent-adolescent,

pour trouver réponse à vos questions.

Réunion, conférences à tous les

2e et 4e mercredi, à 19h30, à la

MAISON DE LA FAMILLE

DE TROIS-RIVIÈRES

Pour inf.: 819 691-0387

CENTRE D'AIDE

ET DE LUTTE CONTRE

LES AGRESSIO
NS À

CARACTÈRE SEXUEL

- Intervention t
éléphonique (de

jour)

- Rencontre ind
ividuelle

- Groupe d'entr
aide

- Accompagnem
ent dans les

démarches méd
icales, juridique

s...

- Scéances d'in
formation et de

sensibilisation

818 373-1232
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DR GILLES GRENIER
1945 - 2020  

Tu seras toujours avec nous, on t'aime.

Entouré de l’amour des siens à l’ Hôpital du Centre-de-la-Mau-
ricie à Shawinigan, le 5 février 2020, est décédé à l'âge de 74
ans, monsieur Gilles Grenier, époux de madame Renée 
Trahan, fils de feu monsieur Roger Grenier et de feu madame
Germaine Houle, demeurant à Grand-Mère. Gilles fut un
médecin de famille passionné pendant 48 belles années.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère
Shawinigan (secteur Grand-Mère) G9T 2J5

Heures d'accueil : samedi, le 22 février 2020
de 9 h 30 à 13 h 30.

Un dernier Adieu aura lieu le
samedi 22 février à 13 h 15
à la Coopérative Funéraire.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses fils : Philippe (Marie-Claude Hamelin) et Frédéric; ses
petits-enfants : Élodie, Mikaël et Julien; sa soeur Nicole (Jacques Guérard); ses frères : Pierre (Ginette
Ruel) et Alain; ses belles-soeurs de la famille Trahan : Louise (André Charlebois), Claire et Marcelle
(Guy Cloutier); ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et nombreux ami(e)s et ancien(nes)
collègues.

La famille désire témoigner sa grande reconnaissance aux docteurs Gaétan Bégin, Dany Sirois et 
Jean-François Choquette et à l'équipe des soins intensifs pour leur accompagnement et les bons soins
prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Maison Aline-Chrétien,
https://maisonalinechretien.com/. Des formulaires seront disponibles à la Coopérative Funéraire.

Renseignements : 819 538-8555   Télécopieur : 819 537-8829   Courriel : mauricie@coopfun.ca
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :

www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

M. STEVEN LEE
1927 -2020

Entouré des siens, au Centre d’hébergement St-Maurice, le
31 janvier 2020, est décédé à l’âge de 92 ans, monsieur 
Steven Lee, époux de madame Marie-Claire Laplante, 
demeurant à Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

2280, 105e Avenue, Shawinigan
(secteur Shawinigan-Sud)  G9P 1P1

Heures d’accueil : le vendredi 21 février de 19 h à 22 h
et le samedi 22 février, à partir de 11 h 30.

Une cérémonie aura lieu
le samedi 22 février 2020 à 16 h 30

à la Chapelle de la Coopérative Funéraire.

L’inhumation aura lieu à une date ultérieure.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants : Stephen (Michelle Lambert), Dinah (Daniel 
Bordeleau) et Johanne; ses petits-fils : Brian Lee, Jason Lee (Isabelle Nobert), Francis Bordeleau
(Marie-Eve Goulet) et Jonathan Bordeleau (Anne-Élise Lévesque); ses arrière-petits-enfants :
Emmy Lee, Daven Lee, Rémi et Maëli Bordeleau; ses soeurs : Juanita et Grethel; ses beaux-frères
et belles-soeurs Laplante; sa cousine bien-aimée Joan Lee; ainsi que plusieurs neveux, nièces et
ami(e)s.

La famille désire témoigner toute sa reconnaissance au Dr Jean-François Turmel ainsi qu’à tout le 
personnel du 3e étage de la Résidence St-Maurice pour les bons soins prodigués.

Vous pouvez compenser l’envoi de fleurs par un don à la Fédération québécoise des Sociétés 
Alzheimer (www.alzheimer.ca). Des formulaires seront disponibles à la Coopérative Funéraire.

Renseignements : 819 537-8828   Courriel : mauricie@coopfun.ca
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :

www.cooperativefunerairemauricie.com 
Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

LUCIE HÉON
1954 - 2020

Subitement à Trois-Rivières, le 18 janvier 2020, est décédée à l’âge de
65 ans, Mme Lucie Héon, fille de feu Roch Héon et de feu Louise 
Thériault, belle-fille de Denise Duplessis Héon, demeurant à Trois-
Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles, à partir de 12 h.
Une liturgie de la Parole aura lieu le samedi 22 février à 14 h

au Mémorial du Centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Louis.

Elle laisse dans le deuil, sa soeur Christiane Héon (Rejean Prud’homme); son neveu Alexandre
Prud’homme (Melissa Lausterer) et leurs enfants Noah et Jasmine; tous les membres des familles
Thériault, Héon et Duplessis; ainsi que de nombreux ami(e)s, dont ceux du Centre hospitalier régio-
nal.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation des maladies du coeur et de
l’AVC (4715, avenue des Replats, bureau 261, Québec, QC  G2J 1B8).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME ANITA HUBERT LAFERRIÈRE
1924 - 2020

Au Centre d'hébergement Cloutier-du Rivage de Trois-Rivières, le 1er février 2020,
est décédée à l'âge de 95 ans, Mme Anita Hubert épouse de feu M. Toussaint
Laferrière, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison Funéraire Richard & Philibert,

1350, rue Ste-Marguerite à Trois-Rivières.
Heures d'accueil : le samedi 22 février 2020 à partir de 12 h.

La liturgie de la Parole aura lieu ce samedi à 16 h 
en la chapelle de la maison funéraire.

Par la suite, l'urne sera déposée au 
Columbarium Richard & Philibert de Trois-Rivières.

L'ont précédée ses frères et soeurs : Délia, Albert, Raymonde, Armand, Irène, Lucien, Edmond, Louis, Georgette,
Georges et Cécile. La défunte laisse dans le deuil ses enfants : Michel (Johanne Hould), Serge, Ginette (Primo 
Scapin), Denis et Line (Daniel Couet); ses petits-enfants :Dominic (Hannah), Catherine (Michaël), Sébastien (Teresa),
Marc-André, David (Doriane), Stefano (Geneviève), Cynthia, Alexandre (Andréanne) et Gabrielle; ses arrière-petits-
enfants : Éliane et Elisabeth; ses beaux-frères et belles-soeurs : Madeleine Laliberté (feu Paul Laferrière) (Simon 
Boudreau), Pierre Laferrière  (Clairette Lajoie) et Cécile Laferrière (feu Fernand Boudreault); ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines des familles Laferrière et Hubert et de nombreux ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du 4e étage du CH Cloutier-du Rivage pour les bons
soins prodigués. Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation Régionale pour la Santé
de Trois-Rivières (RSTR).

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

M. HENRI-PAUL “PAULO” JACQUES
1932 - 2020

Paisiblement et entourée de sa famille  au CIUSSS MCQ - Centre Roland-Leclerc
de Trois-Rivières, le lundi 10 février 2020, est décédé à l’âge de 87 ans, M.Henri-
Paul (Paulo) Jacques, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au :
Centre Funéraire Châteaudun

971, boul Thibeau,Trois-Rivières, QC  G8T 7B1
Le dimanche 23 février 2020, jour des funérailles à partir de 13 h 30.

Une liturgie de la Parole aura lieu le dimanche 23 février 2020 à 16 h 30,
au Centre funéraire Châteaudun

Il laisse dans le deuil ses enfants : Robert (Lucie Deshaies), Lucie et Nathalie
(Patrick Alie); ses petits-enfants : Frédéric Jacques (Sabrina Bourgeois), Mathieu Jacques, Lou-Isaac Fouchard et
Danaé Alie; la mère de ses enfants,Mme Gemma Pruneau; son frère et ses soeurs :Henriette , Hélène (Louis Lebrun)
et Réal (Solange Roy); ses beaux-frères et belles-soeurs : Gabrielle Houle, Lorraine Pruneau (Roger Vandenheede),
Aline Pruneau, Huguette Pruneau, Henri-Paul Pruneau (Marthe Beaudry) et Guy Lafontaine, son amie Lise Magny
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux ami(e)s. La famille désire témoigner sa 
reconnaissance au personnel de l'unité Des Chênes  pour l'accompagnement et les soins prodigués jusqu'à la toute
fin. Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Société Alzheimer du Canada,
https://alzheimer.ca/fr/Home ou à la fondation de votre choix.

Pour renseignements : Groupe Garneau Thanatologue, infotr@groupegarneau.com
Entreprise certifiée Distinction membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Châteaudun
819.375.2414

www.groupegarneau.com
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AVIS DE DÉCÈS

MME PAULINE LÉPINE
1944-2020

Au CIUSSS MCQ de Trois-Rivières, le 17 février 2020, est décédée à
l’âge de 75 ans et 7 mois Mme Pauline Lépine. Elle était la fille de feu
Paul-Émile Lépine et de feue Yvonne Lupien.

Outre sa soeur Angèle de la congrégation des Filles de Jésus, elle laisse
dans le deuil ses enfants Geneviève et Sébastien, ses petits-enfants,
neveux et nièces ainsi que Céline qui en a eu soin pendant 23 ans.

Comme elle a donné son corps à la science, une célébration aura lieu
à une date ultérieure.

Merci de prier pour le repos de son âme.

MME LISE PLANTE BÉLISLE
1944 - 2020   

Paisiblement à la Maison Albatros de Trois-Rivières, le 14
février 2020, est décédée à l’âge de 75 ans, Mme Lise
Plante, épouse de M. Robert Bélisle, demeurant à Trois-
Rivières, secteur Cap-de-la-Madeleine.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Complexe funéraire J. D. Garneau,
274, rue St-Laurent,Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine), G8T 6G7.
Heures d’accueil : le samedi 22 février 2020,

jour des funérailles, à partir de 9 h 30.
Un service religieux suivra en

l’église Ste-Bernadette à 12 h 30.
L’inhumation aura lieu à une date ultérieure.

L’ont précédée, ses parents : Louis Plante et Marie-Rose Lefebvre; ses soeurs : Suzanne (Robert 
Guillemette), Marielle (feu Joseph A. Désaulniers) et Dina; sa nièce et ses neveux : Estelle, Denis,
Guy et Jacques; ses beaux-frères et belles-soeurs : Roland (feu Isabelle Carpentier), Martin (Cécile
Allaire), Marcel (feu Jacqueline Allaire), Noëlla (feu Gilbert Lafontaine) et Colette (Jean-Denis Bacon).

Elle laisse dans le deuil ses soeurs et son frère : Denise (feu Claude Gélinas), Monique et Jean-Léo
Plante (Hélène Martel); ses beaux-frères et belles-soeurs : Solange (Clément Lafontaine), Denise (feu
Gratien Guillemette), Louise (Victor Provost), Réjean (Pauline Audy) et Ghislaine (Denis Gervais); ses
filleules : Isabelle, Sonia et Sandra; son proche neveu Jonathan ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel de la Maison Albatros pour leurs 
excellents soins de confort. Un merci spécial à Nicole et Pierrette pour leur précieuse aide ainsi qu’au
CLSC Père-Daniel, au Dr Joël Thérien et l’infirmière Annie Lapalme. Les témoignages de sympathie
peuvent être traduits en dons à la Fondation Albatros.

Pour renseignements : 819 376-3731. Condoléances par télécopieur : 819 376-3715 
ou courriel : jdgarneau@arbormemorial.com, site Internet : www.maisongarneau.ca  

Entreprise membre certifié Distinction de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca

CÉCILE LAQUERRE NÉE JACQUES
1933 -2020  

Le 11 février 2020, à l'âge de 86 ans, est décédée Cécile Jacques,
épouse de feu Arthur Laquerre. Elle laisse dans le deuil sa fille 
Francine (Denis); ses petits-enfants : Geneviève (Jean) et Manuel
(Eugénia); ses arrière-petits-enfants : Coralie et Zakary ainsi que ses
parents et amis.

La famille vous accueillera 
le dimanche 1er mars de 13 h à 15 h à :

La Maison Darche
505, boul. Curé-Poirier Ouest

Longueuil, QC  J4J 2H5
www.dignitequebec.com

M. JEAN-GILLES LARAMÉE
1930 - 2020

Au CIUSSS-MCQ Cloutier du Rivage de Trois-Rivières, le 9 février 2020, est
décédé à l’âge de 89 ans, M. Jean-Gilles (Baba) Laramée, époux de Mme 
Mercédès Massé demeurant à Trois-Rivières, secteur Cap-de-la-Madeleine. Il était
retraité de la Wayagamack.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Complexe funéraire J. D. Garneau,
274, rue St-Laurent,Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine), G8T 6G7.
Heures d’accueil : le dimanche 23 février 2020,

jour de la cérémonie à partir de 12h30.
Un service religieux suivra à la chapelle du complexe funéraire à 15h30.
Les cendres seront déposées au columbarium du complexe funéraire.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse : ses enfants :Diane, Marie (Serge Coulombe), Pierre et Joane Massé (Claude
Lamarre); ses petits-enfants : Nicolas et Fany, David et Mélanie; ses 6 arrière-petits-enfants; son frère Réjean 
(Claudine Nobert); ses beaux-frères et belles-soeurs:Albert Massé (Monique Sauvageau) et Yvan Massé (Lise Lemay),
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du 4e étage du CIUSSS-MCQ Cloutier du Rivage pour
les bons soins prodigués.
Pour renseignements: (819) 376-3731.Condoléances par télécopieur: (819) 376-3715 ou courriel : jdgarneau@arbor-
memorial.com, Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre certifié Distinction de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca

MME MICHELINE LEFEBVRE
Au CIUSSS MCQ-CHAUR, le 16 février 2020, est décédée à l’âge de 56 ans, 
Mme Micheline Lefebvre, conjointe de M. Claude Allard, demeurant à 
Pointe-du-Lac.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire Richard & Philibert

1350, rue Ste-Marguerite à Trois-Rivières.
Heures d’accueil : le samedi 22 février 2020, jour de la cérémonie,

à partir de 9 h. La cérémonie aura lieu le samedi à 11 h 
en la chapelle de la Maison funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel de Trois-Rivières.

Elle laisse dans le deuil, outre son conjoint, son fils : Maxime Allard (Marie-Pier Désaulniers); ses petits-fils :Alexis,
Julien et Médéric; sa mère Madeleine Lefebvre (feu Lionel Lefebvre); ses frères et soeurs : feu Huguette (feu Jules
Plante), Solange (feu René Bourque), Réjean (Louise Plante), Michel (Fernande Béland), Rita (Jacques Brousseau),
Jacques (Suzanne Dontigny), Donat (Christiane Langlois), Guy, feu François, Jeannine (Jean-Jacques Guimond),
Robert, Raymond (feu Diane Bénédict), Francine (Benoît Dumas), Gilles (France Montambeault), et Carole (Louis
Levasseur); ses beaux-frères et belles-soeurs : Louise Allard, Yves Allard (Kathleen Gagné), Mario Allard (Pauline
Bergeron), ainsi que plusieurs oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel soignant du CIUSSS MCQ-CHAUR pour les bons soins.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

MME MICHELINE LABONTÉ
1935 - 2020  

À l’Institut de Cardiologie de Montréal, entourée des siens, le 7 février 2020, est
décédée à l’âge de 84 ans madame Micheline Labonté, fille de feu monsieur
Lucien Labonté et de feu madame Lucienne Richer, demeurant à Trois-Rivières,
autrefois de Cap-de-la-Madeleine.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

205, rue Rochefort,Trois-Rivières 
(secteur Cap-de-la-Madeleine)  G8T 7J6

Heures d’accueil : samedi, jour de la cérémonie, à partir de 11 h.
Une cérémonie aura lieu le samedi 22 février 2020 à 13 h 30

à la Coopérative Funéraire.
L’ont précédée son fils Pierre Beaumier et sa soeur Mariette Labonté (feu Jean-Paul Landry).
Elle laisse dans le deuil ses filles : Danielle Beaumier (Sylvain Despins) et Andrée Beaumier (Normand Mailhot); sa
petite-fille Sara Boissonnault; son frère Réjean Labonté (Carmelle Béland); sa grande amie Thérèse Chartray; ainsi
que neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. La famille désire exprimer toute sa reconnaissance au person-
nel soignant de l’unité des soins intensifs de l’Institut de Cardiologie de Montréal pour son immense chaleur humaine.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à l’Institut de Cardiologie de Montréal, 5000, rue 
Bélanger, Montréal  H1T 1C8. Des formulaires seront disponibles à la Coopérative Funéraire.

Renseignements : 819 370-2883   Télécopieur : 819 537-8829   Courriel : mauricie@coopfun.ca
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au : www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com
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ANGÈLE LORANGER THIBEAULT
1938 - 2020

Au CISSS de Lanaudière le 5 février 2020, est décédée à l’âge de 82 ans, 
Mme Angèle Loranger, épouse de M. Robert ‘’Bob’’ Thibeault, fille de feu
Edmond Loranger et de feu Donatienne Rocheleau, demeurant à St-Gabriel de
Brandon, anciennement de Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heure d’accueil : dimanche, jour des funérailles, à partir de 9 h 30.

Une liturgie de la Parole sera célébrée le dimanche 23 février à 12 h 30 
au Mémorial du Centre funéraire.

Elle laisse dans le deuil, outre son époux Robert Thibeault; ses enfants : Mark (Nancy Lafrenière) et Daniel (Julie
Hamel); ses petits-fils adorés : Matthew Thibeault et Youri Thibeault; ses frères, ses beaux-frères et belles-soeurs :
Léon Loranger (Jeanne Lacroix), Maurice Loranger (feu Marie-Laure Noël), Céline Mongrain (feu Gilbert Loranger),
Louise Thibeault (feu Jean Bédard), Margo Thibeault (Denis Longpré), Carol Thibeault (André Bouffard) et Norman
Thibeault; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance aux membres du personnel de la Résidence Lafond de St-Gabriel
de Brandon ainsi qu’à ceux de l’Unité de soins palliatifs du Centre hospitalier de Joliette pour les bons soins 
prodigués. Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fédération québécoise des sociétés 
Alzheimer (200-5165, rue Sherbrooke Ouest, Montréal, QC H4A 1T6).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

YOLANDE MÉNARD SAUVAGEAU
1938 - 2020

À la Maison Aline-Chrétien, le 12 février 2020, est décédée à l’âge de
81 ans, Mme Yolande Ménard, épouse de M. Gilles Sauvageau,
demeurant à Shawinigan (secteur Shawinigan-Sud).

La famille accueillera parents et ami(e)s au :
Centre funéraire Sylvie Picard

1660, boulevard de Shawinigan-Sud,
Shawinigan (Québec) G9P 0G8

Heures d’accueil : le samedi 22 février à partir de 13 h.
Une liturgie de la Parole sera célébrée à 16 h.

Elle laisse dans le deuil outre son époux; ses enfants : Louise et Robert
(Lorraine Girard); ses petits-enfants : Catherine Girard (Dany St-Gelais) et François Girard; ses arrière-
petits-enfants :Ariane et Damien; sa soeur Michèle; ses frères: Serge (Ghislaine Frigon), André et Denis
(Ginette Lambert); sa belle-soeur Colette Pruneau (feu Yvon Ménard); ses beaux-frères et belles-soeurs
de la famille Sauvageau : Adèle (feu Réal Thériault), Denise (Jacques Longpré), André (Micheline 
Flageole), Suzanne (feu Yves Leblanc), Colette (Jacques Denoncourt); ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s dont tout spécialement Claude Lacombe Jr et Sr Stella Tellier.
La famille désire remercier Dre Stéphanie Perron ainsi que les anges de la Maison Aline-Chrétien pour
leur accompagnement et les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Maison Aline-Chrétien (Corporation des
Trois-Colombes).
Renseignements : 819 536-0010 Télécopieur : 819 536-0800 Courriel : mescondoleances@hotmail.com

Centre funéraire Sylvie Picard
819.536.0010

www.sylviepicard.com

MME DANIELLE POLIQUIN
1953 - 2020

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 6 février 2020, est 
décédée à l’âge de 66 ans, Mme Danielle Poliquin, épouse de M. Michel
Dufresne, demeurant à Ste-Angèle-de-Laval.

La défunte a fait don de son corps aux fins de l’enseignement 
médical et de la recherche à l’Université du Québec à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre funéraire J.N. Rousseau 

770, boul. Louis-Fréchette, Nicolet, J3T 1V5 
Heure d’accueil : le samedi 22 février, jour de la célébration,

à partir de 11 h. Une cérémonie commémorative 
aura lieu le samedi 22 février 2020

au Mémorial du Centre funéraire à 13 h 30.

Elle laisse dans le deuil son époux Michel Dufresne; sa fille Kim (Michael Verville); ses petits-
enfant : Eliot et Rosie; ses soeurs : Nicole (feu Yvon Desbiens), Claire et Francine; son frère Guy (Hélène 
Allarie); son beau-frère Richard (feu Claude Gilbert) ainsi que plusieurs oncles, tantes, neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel de pneumologie et de soins palliatifs du
Centre hospitalier régional de Trois-Rivières pour leur dévouement.

Centre funéraire J.N. Rousseau
courriel : info@jnrousseau.com

Téléphone : 819.293.4511
Télécopieur : 819.293.8212

www.jnrousseau.com

M. ANDRÉ RHEAULT
1934 - 2020

Au CIUSSS MCQ-Hôpital du Centre-de-la-Mauricie de 
Shawinigan, le 18 février 2020, est décédé entouré de l’amour
des siens à l’âge de 85 ans, M.André Rheault, époux de Mme
Louise Dufresne, fils de feu M. Donat Rheault et de feu Mme
Florence St-Louis. Il demeurait à Shawinigan-Sud.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

2280, 105e Avenue, Shawinigan
(secteur  Shawinigan-Sud) G9P 1P1

Heures d’accueil : vendredi de 19 h à 22 h et samedi,
jour des funérailles, à partir de 8 h 30.

Les funérailles seront célébrées le samedi 22 février
2020 à 11 h en l’église Ste-Jeanne d’Arc 

1050, 105e Avenue
Shawinigan (secteur Shawinigan-Sud) G9P 1L5

L’inhumation aura lieu à une date ultérieure
au Cimetière St-Michel de Shawinigan.

Outre son épouse il laisse dans le deuil ses enfants : Suzanne (Denis Alix), Daniel (Claude Boutin)
et Ghislain (Annie Toupin); ses petits-enfants : Justine (Alexis Bouffard), Gabrielle, Vincent, Julianne
et Étienne; ses frères et soeurs : feu Gaston (feu Georgette Massé), Roger (feu Victoire Genest), Gisèle
(feu Gaston Thibault), feu Blanche (feu Jean-Paul Laneuville) et Yolande (Réginald Massé); ses beaux-
frères et belles-soeurs : feu Jean-Claude Dufresne, feu Réal Dufresne (Mariette Clément), Denise
Dufresne (feu Guy Bernard), Gisèle Dufresne (feu Bruno Beaumier), feu Paul Dufresne (Mariette 
Charette), Françoise Dufresne (feu Maurice Jean) ainsi que plusieurs neveux et nièces, parents et
ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance aux membres du personnel et bénévoles des soins
palliatifs, particulièrement aux infirmières Chantale et Renée ainsi qu’au Dr Sébastien Burelle pour
la qualité des soins reçus ainsi que le support à la famille.
Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Parkinson Québec
(https://parkinsonquebec.ca). Des formulaires seront disponibles à la Coopérative Funéraire.
Renseignements : 819 537-8828

Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

MME FRANÇOISE TURCOTTE ARCAND
1927 - 2020

Entourée d’amour, au CIUSSS MCQ - Centre d’hébergement
Louis-Denoncourt, le 3 février 2020, est décédée à l’âge de
92 ans, Mme Françoise Turcotte, épouse de feu M. François
Arcand, fille de feu M. Lucien Turcotte et de feu Mme Flora
Montplaisir.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Complexe funéraire J. D. Garneau 
274, rue St-Laurent,Trois-Rivières 

(secteur Cap-de-la-Madeleine), G8T 6G7
Heures d’accueil : le samedi 22 février 2020,

jour de la cérémonie à partir de 13 h.
Un service religieux suivra 

à la chapelle du complexe funéraire à 16 h.
L’inhumation aura lieu à une date ultérieure.

L’ont précédée ses fils René et Guy.
Madame Turcotte laisse dans le deuil : ses enfants : Paulette, Roger (Marie Lefebvre), Michel (Lina
Cyr) et Daniel (Madeleine Joly); sa belle-fille Linda Montplaisir; ses petits-enfants : Steve et Annie 
Perron (Pier Grenon), Sandra Arcand (Pierre-Luc Gingras), Francis Arcand (Myriam Grondin), Maxime
(Isabelle), Jaëlle et Geneviève Arcand; ses arrière-petits-enfants : Gabryel (Amélie), Emily (Guillaume),
Raphaël, Sasha, Fahey, Aymeri, Mahaut, Alistair, Edel, Benjamin, Nathan, Gabrielle et Zacharie; ses
frères et ses soeurs ainsi que ses beaux-frères et belles-soeurs : Nestor (Suzanne Rivest), Cécile (feu
Normand Cyrenne), Thérèse (feu Jean Boutet), Réal (Céline Croteau), Marie-Jeanne (feu Gilles 
Vaillancourt), Claire (feu Marc-André Picard), Paulette (Gilles Piché), Nicole (Renaud Dallaire) et 
Gaétan Guilbeault; ses belles-soeurs de la famille Arcand : Suzanne (feu Ernest Fortin), Solange (feu
Raymond Arcand) et Thérèse (feu Claude Arcand), ainsi que plusieurs neveux et nièces, cousins, 
cousines.
Nous désirons manifester toute notre gratitude et reconnaissance à Nathalie et Annie, ainsi qu’à 
toutes les personnes qui ont passé dans la vie de notre petite maman.Votre amour et tout ce que vous
avez fait pour elle, signifie beaucoup pour nous. Merci.
Veuillez compenser l’envoi des fleurs par des dons à la Maison Carpe Diem, Centre de Ressources
Alzheimer, 1765 boul. St-Louis, Trois-Rivières, G8Z 2N7 ou toute autre fondation de votre choix.

Pour renseignements : 819 376-3731. Condoléances par télécopieur : 819 376-3715 ou 
courriel : jdgarneau@arbormemorial.com,  Site Internet : www.maisongarneau.ca   

Entreprise membre certifié Distinction de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire J. D. Garneau
Depuis 1919 - 100 ans au service des familles

819.376.3731
www.maisongarneau.ca
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M. RÉJEAN TURCOTTE
Au CIUSSS MCQ de Trois-Rivières, le 7 février 2020, est décédé à l'âge
de 72 ans, M. Réjean Turcotte, fils de feu M. Roger Turcotte et de feu
Mme Simone Coté, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la :
Maison funéraire Richard & Philibert

1350, rue Ste-Marguerite
à Trois-Rivières.

Heures d'accueil : le dimanche 23 février 2020,
à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée ce dimanche à 16 h,
en la chapelle de la maison funéraire.

L'a précédé sa soeur Aline.

Le défunt laisse dans le deuil sa compagne Cécile Milette; ses enfants : Patrick Milette (Nancy 
Boisvert) et Clément Milette (Valérie Héroux); ses petits-enfants : Guillaume, Arianne, Delen, Sarah,
Rayden, Liam et Lauralie; ses frères et soeurs : Gisèle (Bernard Landry), Gilles (Pauline Richard),
Nicole (Robert Hamel), Claire (feu Richard Champagne), René (Micheline Dugré), Clémence (feu Michel
Cossette), Ghyslaine, Suzie (Jacques Champagne) et Sylvain (Nancy Rivard); ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s dont Denis Bournival (Micheline Héroux).

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

M. JEAN-GUY THIFFAULT
Au CIUSSS-MCQ CHAUR de Trois-Rivières, le 13 février 2020, à l’âge de 88 ans,
est décédé, paisiblement dans son sommeil, M.Jean-Guy Thiffault, époux de Mme
Louiselle Abel, domicilié à Trois-Rivières.

La famille vous accueillera au :
Centre Funéraire Châteaudun,

971, boul.Thibeau,Trois-Rivières, Qc, G8T 7B1
samedi, jour de la rencontre, à partir de 13 h.

Un hommage sera rendu par la famille,
le samedi 22 février 2020 à 15 h au centre funéraire.

M. Thiffault laisse dans le deuil son épouse Mme Louiselle Abel; ses enfants :
Manon (feu François Lupien, Michel Gauthier), Alain, Christine (Marc Garceau),
Lizanne (Martin Gélinas); ses petits-enfants : DominicThiffault-Lupien (Jordan
Gould), Valérie Lupien-Thiffault (Vincent Corriveau), Alexandre Dumas-Thiffault

(Dominique Béland), Benoit Dumas-Thiffault, Pier-Luc Dumas-Thiffault (Sarah-Maude Charbonneau), Victor Géli-
nas, Mélody Gélinas;ses arrière-petits-enfants :Gabrielle, Felix et Delphine;ses beaux-frères et belles-soeurs :Simonne
Couture (feu Élias Thiffault), Pierrette Abel (feu François  Collins), Aline Abel (feu Roger Dumas), Françoise Abel (Léon
Tessier); Denyse Lauzer (feu Jacques Abel), Germaine Morrissette Faucher (feu André Abel), Hélène Morrissette
(feu Gilles Abel) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s particulièrement Rolande et Claude
Bruneau, Anna Blackburn. La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel de l'unité coronarienne du
CHAUR pour les bons soins prodigués.Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation RSTR.
https://www.jedonneenligne.org/fondationrstr/

Pour renseignements : Groupe Garneau 819-375-2414 ou infotr@groupegarneau.com
Entreprise certifiée Distinction membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Châteaudun
819.375.2414

www.groupegarneau.com

ROBERT TOUSIGNANT
1932 - 2020

Entouré de l’amour des siens, au Centre d’hébergement Cooke de Trois-
Rivières, le 13 février 2020, est décédé à l’âge de 88 ans, M. Robert Tousignant,
époux de Mme Mona Tremblay, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6

Heure d’accueil : dimanche, jour des funérailles, à partir de 8 h 30.
Une liturgie de la Parole sera célébrée

le dimanche 23 février à 11 h
au Mémorial du Centre funéraire.

L’a précédé son fils Harold.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse des soixante dernières années Mona Tremblay; ses enfants : Yves 
(Gwendolin Simon) et Sylvie (Jean-Pierre Héroux); ses petits-enfants : Marie-Eve (Gaby Marchand), Marie-Myriam
(Maxime Désaulniers) et Pascale; ses arrière-petits-enfants : Maxxis, Abigail, Éléonore, Manolo; sa soeur Cécile 
Tousignant (feu Émile Girard); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance aux membres du personnel de la Résidence Trépanier ainsi qu’à ceux
du Centre d’hébergement Cooke pour la qualité des services reçus et des soins prodigués.

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

LUCIE TROTTIER
À la Résidence Lys Blanc de Ste-Geneviève-de-Batiscan, le 17 février 2020, est
décédée à l’âge de 77 ans, Mme Lucie Trottier, demeurant à Ste-Geneviève-de-
Batiscan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la :
Maison Roland Hivon 

41, rue de l’Église, Ste-Geneviève-de-Batiscan, QC  G0X 2R0
le vendredi 21 février 2020 de 19 h à 21 h 

et le samedi 22 février à partir de 9 h.
Les funérailles seront célébrées à 11 h 

en l’église de Ste-Geneviève-de-Batiscan,
suivies de l’inhumation au cimetière paroissial.

Elle a rejoint son fils Mario.
Mme Trottier laisse dans le deuil : son fils Éric Lafrenière (Annie Poirier); ses petits-enfants : Patrick, Jacob et 
Annabelle; le père de ses enfants Robert Lafrenière; ses frères et soeurs : Cécile, Denis (Monique Rivard), Robert
(Pauline Grandbois), Yolande (André Dubois) et Serge (Mireille Normandin); ses beaux-frères et belles-soeurs :
Claudette Lafrenière, Jean-Jacques Lafrenière (Michelle Petit) et Irène Gilbert (feu Jean-Claude Lafrenière) ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel de la Résidence Lys Blanc pour les bons soins 
prodigués à Mme Trottier.Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fabrique de Ste-Geneviève.

Pour renseignements : Groupe Garneau Thanatologue, infotr@groupegarneau.com
Entreprise certifiée Distinction membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Roland Hivon
418.325.2462

www.groupegarneau.com

MME MARIE-PAULE QUENNEVILLE LAING
Au Foyer de Ste-Thècle, le 14 février 2020, est décédée à l’âge de 
92 ans, Mme Marie-Paule Quenneville, épouse de feu M. Richard Laing.

La famille accueillera parents et ami(e)s au :
Complexe Funéraire Pellerin 

Lacoste & McGraw
599, Avenue de Grand-Mère, Shawinigan  QC

Heures d’accueil : vendredi de 19 h à 21 h et samedi, jour des
funérailles, à partir de 9 h. Les funérailles seront célébrées le
samedi 22 février 2020 à 11 h en l’église de St-Jacques des

Piles. L’inhumation aura lieu au cimetière paroissial.

Mme Quenneville laisse dans le deuil ses enfants : Doris (Salah Rahuma), Michèle, Martine (Jacques
Perron) et Jean; ses petits-enfants : Salah Junior, Wydad, Sébastien, Martin et Yan; ses arrière-petits-
enfants; sa belle-soeur Madeleine (feu Hermogène Quenneville), ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et nombreux ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel de la Résidence d’Hérouxville Nicole Boisvert pour les bons
soins prodigués.

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire 
Pellerin

819.538.3388
www.complexefunerairepellerin.com

MME GISÈLE ROBITAILLE DÉSAULNIERS
1924 - 2020

Au CIUSSS MCQ – Centre d’hébergement St-Maurice, le 6 février 2020, est 
décédée à l’âge de 95 ans, madame Gisèle Robitaille, épouse de feu monsieur
Maurice Désaulniers, demeurant à Shawinigan-Sud.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

2280, 105e Avenue, Shawinigan
(secteur Shawinigan-Sud)  G9P 1P1

Heures d’accueil : samedi, jour des funérailles, à partir de 11 h.
Les funérailles seront célébrées le samedi 22 février 2020 à 14 h

en l’église St-Sauveur, 615, 123e Rue, Shawinigan
(secteur Shawinigan-Sud)  G9P 3R3

L’inhumation aura lieu au Cimetière St-Michel de Shawinigan.
L’a précédée son fils Gilles Désaulniers. Elle laisse dans le deuil ses enfants : Lise Désaulniers (Bernard Landry),
Nicole Désaulniers (Michel Despins), Pierre Désaulniers et Sylvie Désaulniers; ses petits-enfants : Chantal (Louis),
Michael (Marie-Pier), Simon, Marie-Pier (Maxime); ses arrière-petits-enfants : Xavier, Élizabeth, Jérôme, Jasmine,
Mégane, Océane et Zoé; sa soeur Anita Robitaille (feu Ovila Martin); ses belles-soeurs, plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier le personnel du CIUSSS MCQ – Centre d’hébergement St-Maurice.

Renseignements : 819 537-8828   Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au : www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative Funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com
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SINCÈRES REMERCIEMENTS - M. GRÉGOIRE CARPENTIER 

«Il aimait la vie, il aimait l’humour, il aimait les siens et ses ami(e)s. Tu nous 
manques beaucoup.» Merci du fond du coeur à tous les parents et ami(e)s qui
m’ont apporté la chaleur de leur sympathie et le réconfort de leur amitié lors du
décès de M. GRÉGOIRE CARPENTIER survenu le 20 janvier 2020 soit par des
offrandes de messes, affiliations de prières, fleurs, courriels, télécopies, dons, car-
tes, visites ou assistances à la cérémonie. Que chacun et chacune trouvent ici
l’expression de ma reconnaissance, mes sincères remerciements leur étant adres-
sés personnellement. Son épouse Monique, ses enfants et ses petits-enfants.

SINCÈRES REMERCIEMENTS 

SIMON GAGNON
décédé le 18 janvier 2020 

Très touchés par les nombreuses marques de sympathie et d’amour
que vous nous avez témoignées, nous désirons remercier 
chaleureusement toutes les personnes qui ont su partager notre
douleur et notre peine soit par leur présence, l’envoi de fleurs ou de 
cartes ainsi que leur don à ‘Prévention suicide’.

De sa fille Sarah-May, son père et sa mère Georges et Patricia, ses 
frères Sylvain, Serge et Steve son neveu et ses nièces Gabriel, 
Noémie et Ariane.

SINCÈRES REMERCIEMENTS 

Elle s’en est allée, l’être tant aimée, emportant avec elle
une part de nous aussi.

Tu n’es plus là où tu étais, mais tu es partout où nous sommes.

Que chacun de vous qui vous êtes associé à notre peine lors du 
décès de 

MME GEORGETTE NORMANDIN ADAM LAHAIE
(SURVENU LE 18 JANVIER 2020)

pour son ultime et dernier voyage, soit de tout coeur remercié pour tous les témoignages d’affection
et de soutien à notre égard.

Veuillez considérer ces remerciements comme vous étant personnellement adressés.

Ses enfants Robert, Nicole, René, Réjean et Micheline, conjointe, petits-enfants et arrière-petits-enfants.

SINCÈRES REMERCIEMENTS

Le temps ne pourra jamais effacer tout l'amour, la bonté et la 
générosité qui faisaient de toi une femme exceptionnelle.
Les souvenirs que nous garderons de toi vivront à jamais 

dans nos coeurs.

Merci du fond du coeur à tous les parents et ami(e)s qui nous ont
apporté la chaleur de leur sympathie et le réconfort de leur amitié

lors du décès de:

MME LISE RICHARD MOREAU
Décédée le 20 décembre 2019

soit par des offrandes, de messes, cartes, courriels, visites ou 
assistance aux funérailles.

Veuillez considérer ces remerciements comme personnels.

Son époux, sa fille et son conjoint.

MESSE 1er ANNIVERSAIRE

MME ALICE BOISVERT
Décédée le 29 janvier 2019

Chère Alice, il y a un an la vie te portait vers la lumière, te 
soulageant du même coup de la maladie. Seule la pensée de la fin
de tes souffrances nous a aidés à accepter ton départ. Puisses-tu 
toujours veiller sur nous tous et nous accompagner comme tu l’as

toujours fait.
Repose en paix tu l’as bien mérité

En sa mémoire
une messe anniversaire sera célébrée le samedi 22 février 2020

à 16 h en l’église de Saint-Boniface.

Merci aux parents et amis qui s’uniront à la famille par leur
présence, leurs prières ou en pensée à l’occasion de cette 

célébration.

La famille Boisvert.

EN MÉMOIRE DE

MME ISABELLE GRONDIN
Décédée le 20 février 2019 

Déjà un an que ce grand vide plane dans nos coeurs et dans notre
vie, nous continuons de grandir et d’avancer mais jamais nous ne

pourrons t’oublier...
Veille sur nous, donne nous la force de continuer

Ton mari, ton fils et ta fille qui t’aiment et t’aimeront toujours.
Ton amie et soeur de coeur Isabelle et toute l’équipe du

Restaurant Au Petit Palace.

1er ANNIVERSAIRE

M. LUCIEN HÉNAIRE
Décédé le 19 février 2019

Il y a un an, vous avez pris part à notre grande peine. Notre vie a été
bouleversée par le départ de Lucien Hénaire, homme de grand coeur
qui est allé rejoindre son fils Sylvain, vivants en nous à jamais.

L’oeuvre de sa vie se perpétue comme un bel héritage. On se 
souviendra de lui comme d’un être cher, généreux, juste et aimant la
vie. Continue de veiller sur nous et de nous protéger comme tu l’as 
toujours fait. « Le coeur retient ce que la mémoire oublie. »

Il y aura une cérémonie souvenir et intime au columbarium 
J.D. Garneau, 274, rue Saint-Laurent,Trois-Rivières (secteur Cap),

le dimanche 23 février à 14 h.

Merci à tous ceux et celles qui se souviennent, vos pensées et vos prières nous réconfortent.

Ton épouse Denise Paris, ta fille Danielle (Pierre Richer), tes petits-enfants Anne-Sophie et 
Maxim-Pier et ton fils Mario (Guylaine Godon).

MESSE 1er ANNIVERSAIRE 

M. JEAN-PIERRE MOREAU
décédé le 24 janvier 2019 

Un an s’est écoulé. Ton départ laisse un grand vide, 
tu nous manques énormément. Continue de veiller sur nous,

comme tu l’as toujours si bien fait.

Que tous ceux et celles qui l’ont connu et aimé aient une pensée 
en ce jour pour lui.

Une messe anniversaire sera célébrée le dimanche 
23 février 2020 en l’église de Saint-Tite à 10 h 30.

Ton épouse Nicole, tes enfants Francis (Valérie) et Nadia (Sylvain),
tes 3 petits-enfants Benjamin, Antoine et Florence ainsi que 

les familles Moreau et Boivin.
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PIERRE SAINT-ARNAUD
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Éric Salvail n’était 
plus à l’emploi de Radio-Cana-
da lorsque seraient survenues 
la séquestration et l’agression 
sexuelle dont il est accusé et qui se 
serait produite dans une toilette du 
diffuseur public.

Éric Salvail a finalement été 
appelé à  témoigner pour sa 
défense par son avocat, Me Michel 
Massicotte, mercredi au palais de 
justice de Montréal.

Son témoignage a aussi mis en 
preuve que les épisodes de harcèle-
ment sexuel rapportés par la victime 
alléguée seraient survenus à une 
période où l’accusé n’était pas affecté 
au service du courrier, où travaillait 
le plaignant, Donald Duguay.

Le producteur et animateur déchu 
est accusé d’agression sexuelle, 
séquestration et harcèlement sexuel 
à l’endroit de Donald Duguay, des 
événements qui se seraient produits 
entre les mois d’avril et octobre 1993.

Son témoignage s’est appuyé en 
grande partie sur les documents 
présentés par une employée des 
ressources humaines de la Société 
Radio-Canada faisant état de son 
historique d’emploi à la SRC. La 
dame, qui ne peut être identifiée en 
raison d’un ordre de la Cour, était 
venue témoigner pour la défense 
tout juste avant Éric Salvail.

Ces documents démontrent que 
le lien d’emploi d’Éric Salvail avec 
Radio-Canada a pris fin le 13 août 
1993, alors que l’agression sexuelle 
alléguée qui serait survenue dans 
une toilette du diffuseur public 
aurait eu lieu le 29 octobre suivant. 
La procureure de la Couronne, Me 
Amélie Rivard, a cependant pu éta-
blir qu’il n’était pas nécessaire d’être 
employé de Radio-Canada pour 
avoir accès à l’édifice.

DOCUMENTS ET TÉMOIGNAGES 
CONTRADICTOIRES

Par ailleurs, les relevés d’emploi et 
affectations indiquent qu’il œuvrait 
au service du courrier entre les mois 
d’août et octobre 1991 et du 5 janvier 
au 15 février 1993. Or, selon le témoi-
gnage de Donald Duguay, les inci-
dents de harcèlement sexuel, dont 
un épisode d’exhibitionnisme, se 
seraient amorcés lorsqu’on lui avait 
demandé de former Éric Salvail au 
service du courrier en avril 1993 et 
auraient duré plusieurs semaines 
alors que les deux hommes étaient 
au service du courrier, ce que contre-
disent les relevés d’emploi de l’accu-
sé. Durant cette période, Éric Salvail 

était plutôt affecté comme commis 
à d’autres départements de la SRC.

Le juge Alexandre Dalmau devra 
toutefois composer également avec 
le témoignage d’une autre employée 
de Radio-Canada venue témoigner 
pour la poursuite plus tôt dans la 
journée de mercredi et qui a affirmé 
que les deux hommes travaillaient 
bel et bien au service du courrier en 
même temps.

Cette dame, dont l’identité est éga-
lement protégée par le tribunal, avait 
raconté que Donald Duguay s’était 
précipité vers elle alors qu’il travail-
lait à la distribution du courrier pour 
lui dire qu’Éric Salvail venait d’exhi-
ber ses organes génitaux.

«Il avait un trémolo» dans la voix, a 
raconté la dame qui a décrit Donald 
Duguay comme un homme émotif.

TESTS DE POLYGRAPHE
Avant que l’on commence à décor-

tiquer les relevés d’emploi, Éric Sal-
vail avait raconté avoir été mis au 
courant durant l’année 2018 du 
dépôt d’accusations à son endroit, 
accusations qui touchaient initia-
lement trois victimes alléguées. Il a 
affirmé ne connaître qu’une seule 
des victimes alléguées, sans la nom-
mer. Par contre, il a affirmé que le 
nom de Donald Duguay, la seule 
victime alléguée dont la plainte a été 
retenue, ne lui disait rien.

On a également pu apprendre 
qu’après avoir retenu les services 
de Me Massicotte, Éric Salvail a ren-
contré les policiers et s’est soumis à 
trois tests de polygraphe à l’automne 
2018. 

Le juge Dalmau a cependant rap-
pelé au juriste que ces tests ne sont 
pas admissibles en preuve. L’avocat 

a expliqué que ce n’était pas son 
intention et qu’il voulait simplement 
l’ajouter à la trame narrative.

Le témoignage d’Éric Salvail a par 
ailleurs dû être interrompu par le 
juge Dalmau lorsque Me Massicotte 
a tenté de déposer ses agendas en 
preuve. Le magistrat a expliqué 
que les agendas pouvaient être uti-
lisés pour rafraîchir la mémoire du 
témoin, mais pas comme preuve à 
moins de démontrer que ce dépôt 
respecterait les règles de preuve. Les 
parties ont remis la décision sur cette 
question à un moment ultérieur.

« UN REGARD QUI ÉTAIT 
 TRÈS DUR »

La Couronne avait préalablement 
clos sa preuve en avant-midi avec 
une amie de la présumée victime 
venue raconter un incident surve-
nu alors qu’elle et Donald Duguay 
étaient allés assister à un enregistre-
ment de l’émission La Petite Vie, où 
Éric Salvail agissait comme anima-
teur de foule. L’incident serait sur-
venu après les événements qui lui 
sont reprochés.

La dame a raconté qu’à leur arrivée 
sur le plateau de tournage, Éric Sal-
vail s’était avancé vers eux en lançant 
« un regard très étrange » à son ami 
Donald, qui s’était alors accroché à 
elle comme il ne l’avait jamais fait 
auparavant.

«C’est un regard qui était dur, qui 
était dérangeant. Ce n’était pas ami-
cal», a dit la dame. «C’était vraiment 
les yeux qui dégageaient de l’agressi-
vité. Ce n’était vraiment pas agréable. 
J’ai rarement vu un regard comme ça 
dans ma vie», a-t-elle affirmé.

Le témoignage d’Éric Salvail se 
poursuivra jeudi.

ACCUSATION D’AGRESSION SEXUELLE

Éric Salvail témoigne  
à son procès

Éric Salvail a finalement été appelé à témoigner pour sa défense par son avocat, 

Me Michel Massicotte, mercredi. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE 

AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

LA TUQUE — Steve Morin a été 
condamné à deux ans moins un 
jour d’emprisonnement, mercredi, 
au palais de justice de La Tuque. Il 
a été déclaré coupable de plusieurs 
chefs d’accusation, dont des vols de 
véhicules et l’incendie au site de 
transbordement de La Tuque.

La juge Guylaine Tremblay l’a 
condamné à deux ans moins un 
jour d’emprisonnement. Le temps 
préventif a été soustrait, il reste 
donc 474 jours à purger à Steve 
Morin. 

«C’est quelqu’un qui a besoin de 
beaucoup d’aide. Je pense que le 
passage par une maison de transi-
tion pourrait être un élément posi-
tif. […] Je vais aller vers une peine 
plus longue pour que monsieur 
puisse être en transition plus long-
temps», a indiqué la juge.

Rappelons qu’en novembre, le tri-
bunal avait ordonné la confection 
d’un rapport présentenciel avec un 
volet psychologique. 

Steve Morin devra également se 
soumettre à des conditions strictes 
à sa sortie de prison dans le cadre 
d’une probation de deux ans avec 
suivi. 

Rappelons qu’en novembre, il 
avait reconnu s’être introduit par 
effraction et avoir mis le feu au bâti-
ment du site de transbordement de 
la Ville de La Tuque. Il avait allumé 
une boîte de papiers-mouchoirs. 
Il avait été capté par des caméras 
de surveillance et reconnu par les 
autorités. Les dommages ont été 
évalués à environ 30 000 $.

Il a aussi admis avoir volé deux 
véhicules. Steve Morin se sert d’une 
pratique qui semble plutôt com-
mune chez des entrepreneurs pour 
voler des véhicules. Il réussit à trou-
ver la clé dans la porte du réservoir 
à essence, dans la console ou car-
rément dans le contact.

Steve Morin avait, entre autres, 
volé un camion pour faire des 
dérapages sur le terrain de golf qu’il 
avait endommagé.

Steve Morin était sous le coup 
d’une ordonnance de proba-
tion lors des infractions. Il avait 
été condamné au début de l’an-
née 2019 à huit mois d’empri-
sonnement et à 160  heures de 
travaux communautaires dans  
d’autres dossiers qui concernaient 
notamment une série de vols de 
véhicules. 

La Couronne l’avait d’ailleurs qua-
lifié de «Robin des bois du vol de la 
camionnette».

Deux ans moins un jour 
pour le «Robin des bois 
du vol de la camionnette»

Steve Morin —PHOTO: FACEBOOK

JOHANNE FOURNIER
Collaboration spéciale

Quatre skieurs ont déclenché une 
importante avalanche, mercredi, 
dans la réserve faunique des Chic-
Chocs, plus précisément dans 
le secteur des Mines Madeleine 
en Gaspésie. Pendant que deux 
d’entre eux ont réussi à s’esquiver, 
deux autres ont été ensevelis dans 
la neige. 

L’un d’eux est décédé pendant 
son transport vers l’hôpital, tandis 
que l’autre s’en est sorti avec des 
blessures mineures.

Les deux skieurs qui l’ont échappé 
belle ont réussi à localiser les deux 
malheureux et à enlever la neige 

qui les ensevelissait. Mais l’un d’eux 
était inconscient. Appelés à 11 h 20, 
mercredi, des policiers de la Sûreté 
du Québec (SQ) en motoneige et 
d’autres formés en avalanche des 
postes de Sainte-Anne-des-Monts 
et de New Richmond ont procédé 
au sauvetage. 

Ils étaient assistés des pompiers 
munis d’un traîneau d’évacuation et 
d’employés de la Sépaq. 

En fin d’après-midi, les deux vic-
times ont été évacuées par traîneau 
d’évacuation et amenées jusqu’à la 
route 299, où les attendaient les 
ambulanciers. 

Les quatre skieurs proviennent de 
l’extérieur de la Gaspésie. La victime 
est un homme, dont l’identité sera 
dévoilée plus tard.

Avalanche mortelle dans 
la réserve des Chic-Chocs
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Sobeys a remis en février à dix-neuf de ses employés des bourses d’études 
totalisant 12 950 $. Ces bourses sont remises afin de souligner l’excellence 
du travail d’employés qui maintiennent aussi de bons résultats scolaires. Ces 
boursiers sont Isaac Renaud, Anthony Houle, Thomas Berthiaume, Étienne 
Pelletier, Christopher Ubartas-Gauthier, Frédéric Lafrance, Vincent Desro-
siers, Marc-André Morrisette-Soucy et Victor Berthiaume. Des boursiers 
sont absents de la photo. Il s’agit de Maxence Beaudoin, Pietro Lacom-
mande, Lucas Martineau, Raphaël Pilon, Zachary Beaulieu, Shawn Deeks, 
Matthew Deeks, Joël Abdoulnour, Alex Roy et Michel Dib. — PHOTO: COURTOISIE

 ̽ 12 950 $ EN BOURSES D’ÉTUDES

Maximumnormal
Minimumnormal

Recordmax
Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. -7
Min. -8

Passages nuageux
Précipitations : 20%
Vents du sud-ouest
25 km/h

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Variable -16 -18
Variable -19 -24
Soleil 8 -8
Beau -14 -20
Ensoleillé 0 -9
Variable -11 -23
Variable -15 -23
Variable -11 -20
Variable -8 -15
Beau -15 -16
Variable -13 -18
Variable -16 -25
Variable -11 -17
Beau -14 -23
Soleil 1 -11
Ave neige -17 -20
Variable -16 -18
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Variable -5 -10
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Ensoleillé 10 -2
Variable -13 -21
Soleil -3 -13
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Durée du jour : 10h37
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DÉCOUVREZ-EN PLUS
MD

-14

-23

-14

-23

-13

-22
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-21

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec
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-13

-22

Trois-Rivières

-12

-19

Drummondville

-12

-19

Montréal

Samedi
Max. 0
Min. -5

Ciel variable
Précipitations : 30%
Vents du sud-ouest
21 km/h

Dimanche
Max. 2
Min. -4

Ciel variable
Précipitations : 20%
Vents du sud-ouest
18 km/h

Lundi
Max. 3
Min. -3

Pluie ou neige
Précipitations : 40%
Vents légers

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m

0h00 0m
0h00 0m
0h00 0m
0h00 0m

0h00 0m
0h00 0m
0h00 0m
0h00 0m

LALUNE ALMANACH

-3,8°
-14,3°

7,8°/1954
-33,3°/1966

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Averses 11 5
Beau 16 8
Variable -1 -10
Averses 10 2
Soleil 23 15
Soleil 18 16
Soleil 17 9
Pluie 12 5
Soleil 25 13
Soleil 15 6
Soleil 27 10
Nuageux 5 0
Variable 4 -7
Averses 11 2
Beau 32 25
Soleil 16 0
Nuageux 12 5
Éclaircies 5 -4

Variable 30 24
Averses 22 17
Ensoleillé 27 24
Soleil 28 24
Averses 29 21
Averses 26 21
Orages 28 22
Orages 29 23
Averses 29 23
Pluie 8 1
Averses 29 24
Averses 28 13
Soleil 26 16
Averses 27 21
Soleil 28 18
Averses 26 20
Averses 28 14
Averses 29 20

-16

-25

LaTuque

-14

-22

Mont-Tremblant
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JULIEN RENAUD
Le Quotidien

MYRIAM GAUTHIER
Le Quotidien

SAGUENAY — Le Zoo de Falar-
deau et son avocat, Me Dominic 
Bouchard, réagissent «ferme-
ment» aux allégations rapportées 
par Le Quotidien, mercredi, à par-
tir de témoignages d’une dizaine 
d’e x- e mp l oyé e s.  E l l e s  « s o nt 
fausses, mensongères et reposent 
sur des impressions et des conclu-
sions sans fondements», écrit le 
criminaliste, dans un communi-
qué-fleuve transmis en fin de soi-
rée, mercredi.

L’entreprise qualifie l’initia-
tive des anciennes employées de 

l’établissement touristique de «tis-
su de mensonges» motivé par la 
vengeance. «Nous mentionnons, 
sans aucune ambiguïté, qu’il s’agit 
d’un tissu de mensonges faits 
de manière concertée par d’ex-
employées qui, par vengeance, 
veulent s’en prendre à la réputation 
du Zoo de Falardeau», a d’abord 
réagi Me Dominic Bouchard, mer-
credi matin.

«Nous aurons une réplique à pro-
duire», avait-il ajouté, promettant 
une communication aux médias 
dans le courant de la journée, 
laquelle est venue après 20 h 30, 
après plusieurs demandes du 
Quotidien.

Le communiqué revient sur la 
plupart des faits rapportés, en 
plus d’affirmer que «le Zoo de 
Falardeau est un organisme qui 

se voue entièrement au bien-être 
des animaux, dont la sécurité et 
le confort sont la priorité en tout 
temps».

MISSION «DIFFICILE»
Ensuite, l’avocat enchaîne en stipu-

lant que la mission des propriétaires, 
Daniel Gagnon et Suzie Girard, «est 
difficile, mais nécessaire.»

Sur quatre pages, le criminaliste 
fournit une version de l’entre-
prise sur les faits présumés, dont 
les qualifications du personnel, le 
cacatoès mort gelé, les autruches 
laissées en enclos,  la chèvre 
retrouvée gelée, l’euthanasie de 
bêtes, les soins inappropriés au 
léopard d’Afrique, les délais de 
traitement, la tigresse mise en 
retrait et vendue pour la peau, les 
antilopes et les autruches enfuies, 

la «pouponnière cimetières», les 
bébés retirés trop tôt qui souffrent 
de stress et la démission desdites 
employées.

Par exemple, le criminaliste écrit 
que la mort d’un animal causée 
par le stress d’être avec le public 
est un événement qui «ne s’est 
jamais produit» et le cacatoès 
«était alors sous la responsabilité 
d’une employée qui avait de son 
propre chef décidé de personnali-
ser les soins».

La direction du Zoo de Falar-
deau soulève également l’ar-
ticle 12 de la Loi sur le bien-être 
et la sécurité des animaux, lequel 
stipule que «lorsqu’un animal est 
abattu ou euthanasié, son pro-
priétaire, la personne en ayant la 
garde ou la personne qui effec-
tue l’abattage ou l’euthanasie de 

l’animal doit s’assurer que les 
circonstances entourant l’acte 
ainsi que la méthode employée 
ne soient pas cruelles et qu’elles 
minimisent la douleur et l’anxiété 
chez l’animal».

Évidemment, Le Quotidien n’a pu 
valider l’ensemble des faits rappor-
tés dans le délai.

Le propriétaire du Zoo de Falar-
deau, Daniel Gagnon, avait déjà 
nié en bloc une première fois 
les allégations, dans les pages 
du Quotidien, mercredi matin, 
lorsqu’il avait été invité à réagir 
aux accusations formulées par 
d’ex-employées. Il avait égale-
ment qualifié la démarche des 
anciennes employées de «mal-
veillante». «Ça vient de sonner la 
fermeture du zoo», avait-il alors 
exprimé.

Un «tissu de mensonges», dit l’avocat du Zoo

«Des endroits  
non accrédités,  
il y en a trop»,  
selon Aquariums  
et zoos accrédités  
du Canada 

LAURA LÉVESQUE
Lq Quotidien

SAGUENAY — L’organisme Aqua-
riums et  zoos accrédités  du 
Canada (AZAC), qui représente 
une trentaine de sites au pays, 
souhaite que Québec resserre 
les règles entourant les jardins 
zoologiques, dans la foulée des 
allégations rapportées mercre-
di par Le Quotidien, à partir de 
témoignages d’ex-employées du 
Zoo de Falardeau. Contraire-
ment à d’autres provinces, dont 
la Colombie-Britannique, les 
zoos québécois n’ont pas besoin 
d’être accrédités par une asso-
ciation comme l’AZAC. Le per-
mis délivré par le ministère des 
Forêts, de la Faune et des Parcs 
(MFFP) est suffisant. C’est plus 
de 200 zoos au pays, dont celui 
de Falardeau, qui opèrent sans 
accréditation. 

Animaux morts de froid, piètres 

conditions, manque de soins, 
délais de traitement, surexploita-
tion des bébés; une dizaine d’ex-
employées, actives entre 2012 et 
2020, accusaient, mercredi, le 
propriétaire Daniel Gagnon de 
cruauté envers les animaux.

« Le gouvernement du Qué-
bec donne un permis d’opéra-
tion, alors que l’AZAC donne un 
sceau de qualité. C’est la grosse 
différence. Donc, des endroits 
non accrédités, il y en a encore 
trop», exprime d’emblée la direc-
trice générale de l’AZAC, Rachel 
Léger. 

«Étant donné que le Zoo de 
Falardeau n’est pas accrédité, 
nous ne sommes pas allés sur 
place. Donc, on ne peut pas com-
menter ce cas-ci. Mais lorsque ce 
sont nos membres, on peut inter-
venir directement. Car à chaque 
allégation ou doute sur un évé-
nement, des enquêteurs de notre 
organisation se rendent immé-
diatement sur place», précise 
celle qui était autrefois directrice 
du Biodôme de Montréal.

VISITES DU MFFP
Il s’agit d’une surveillance sup-

plémentaire à celle déjà en place 
par le ministère de la Faune. Les 
agents du MFFP font des visites 
dans les zoos non accrédités. 
Mais la plupart du temps, les 
agents s’annoncent à l’avance. 

« Nos agents s’assurent que 
n o t r e  r é g l e m e n t a t i o n  e s t 

respectée. De façon générale, 
quand on fait des inspections, 
on travaille avec les gens,  le 
propriétaire, pour qu’ils soient 
conformes. C’est sûr que dans 
ce contexte, on les informe pour 
s’assurer qu’ils soient présents. 
On veut être certains de rencon-
trer le propriétaire sur place», 
précise Frédéric Lelièvre, biolo-
giste au ministère de la Faune, 
ajoutant que des visites sans 
avertissement peuvent aussi être 
effectuées.

Ce dernier n’a pas voulu com-
menter les allégations entourant 
le Zoo de Falardeau, en raison de 
l’enquête menée par la Sûreté du 
Québec et le ministère.

APPROCHE 
«QUANTITATIVE»

Les visites des agents du gou-
vernement ne sont pas suffi-
santes, selon l’AZAC, qui estime 
que l’approche est plus «quan-
titative» que «qualitative». «Les 
normes du ministère ont été 
assouplies.  Autrefois,  c’était 
beaucoup plus sévère. [C’est] 
pas tout le monde qui pouvait 
avoir un animal exotique. C’était 
très complexe. Il manque aussi 
d’agents pour aller observer sur 
place. Ce qu’ils font, c’est de voir 
si le zoo respecte les normes 
quantitatives. Par exemple, ils 
vont mesurer les enclos», com-
mente Mme Léger.

Lorsque l’AZAC accrédite un 
zoo, quatre juges analysent de 
fond en comble le site pendant 
quatre jours. Les états finan-
ciers doivent aussi être dévoilés 
à l’organisme. 

«On vérifie la sécurité du public, 
celle des travailleurs. On doit 
aussi regarder si le zoo a assez 
de budget pour s’assurer que les 
animaux soient soignés correc-
tement. On regarde aussi com-
ment on euthanasie, comment on 
reproduit. C’est un rapport plus 
qualitatif que ceux des agents», 
croit Mme Léger. 

Le Zoo sauvage de Saint-Félicien, 
par exemple, fait partie des 30 zoos 
accrédités au pays.

Québec devrait  
resserrer  
les règles

Animaux morts de froid, piètres conditions, manque de soins; une dizaine d’ex-employées, actives entre 2012 et 2020, 
accusaient, mercredi, le propriétaire Daniel Gagnon de cruauté envers les animaux. — PHOTO LE QUOTIDIEN, ROCKET LAVOIE
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

SOCCER

BASEBALL

BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 22 17 2 1 2 118 51 37
La Tuque 22 15 5 2 0 100 76 32
Plessisville 22 14 6 1 1 104 93 30
Joliette 22 12 8 2 0 97 79 26
Nicolet 22 12 8 2 0 90 87 26
Granby 22 12 10 0 0 104 104 24
Cap-Madeleine 22 9 13 0 0 105 115 18
Donnacona 22 5 16 1 0 90 136 11
Bécancour 22 3 18 1 0 80 147 7
QUARTS DE FINALE
Vendredi 14 février
Joliette 2 Nicolet 1
Granby 3 Plessisville 9
Cap-Madeleine 4 La Tuque 3 (P)
Samedi 15 février
Donnacona 0 Louiseville 11
La Tuque 7 Cap-Madeleine 5
(Série égale 1-1)
Plessisville 6 Granby 0
Nicolet 1 Joliette 4
(Joliette mène 2-0)
Dimanche 16 février
Louiseville 5 Donnacona 0
(Louiseville mène 2-0)
Plessisville 4 Granby 2
(Plessisville mène 3-0)
Vendredi 21 février
Granby à Plessisville, 20h30
Joliette à Nicolet, 20h30
Donnacona à Louiseville, 20h30
Cap-Madeleine à La Tuque, 21h
Samedi 22 février
Louiseville à Donnacona, 20h
La Tuque à Cap-Madeleine, 20h
Nicolet à Joliette, 20h30

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St. Lawrence 33 21 9 3 0 147 100 45
Thetford 33 21 11 0 1 121 92 43
Ste-Foy 34 13 15 2 4 101 126 32
Alma 34 11 21 1 1 99 142 24

Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 34 24 7 2 1 149 89 51
Sorel-Tracy 34 19 11 3 1 117 102 42
St-Hyacinthe 32 16 10 5 1 111 102 38
Laflèche 35 16 15 3 1 91 106 36

Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 34 24 10 0 0 138 96 48
A.-Laurendeau 34 21 11 1 1 138 119 44
Lionel-Groulx 34 10 20 2 2 90 158 24
Abitibi-T. 33 6 23 2 2 75 145 15
Mercredi 19 février
Lennox. 6 A.-Laurendeau 3
Jeudi 20 février
St. Lawrence à Thetford, 20h
Vendredi 21 février
St-Hyacinthe à Alma, 19h
Lionel-Groulx à St-Laurent, 
19h35
Samedi 22 février
Thetford à Alma, 14h
St-Hyacinthe à Laflèche, 14h15
Ste-Foy à St. Lawrence, 15h30
A.-Laurendeau en Abitibi, 19h
Sorel à Lennoxville, 20h

HOCKEY

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 28 24 3 1 0 102 62 49
UQTR 28 19 6 1 2 97 67 41
Ottawa  28 17 7 2 2 97 79 38
McGill 28 16 10 2 0 90 72 34
Concordia 28 13 10 5 0 94 93 31
Ontario Tech 28 13 12 3 0 78 77 29
Queen’s 28 12 13 1 2 70 79 27
RMC 28 9 18 1 0 82 123 19
Nipissing 28 8 17 1 2 76 113 19
Laurentienne 28 5 21 1 1 74 127 12

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 28 21 5 2 0 125 71 44
Ryerson 28 20 5 2 1 102 80 43
Guelph 28 17 6 4 1 127 99 39
Windsor 28 15 10 0 3 78 79 33
Brock 28 14 12 2 0 87 82 30
Laurier 28 13 12 2 1 88 75 29
Lakehead 28 13 12 3 0 85 105 29
Western 28 11 13 4 0 94 110 26
Waterloo 28 11 15 2 0 76 105 24
York 28 9 17 2 0 77 101 20

HUITIÈMES DE FINALE
Dimanche 16 février
(Ottawa gagne 2-1)
(Western gagne 2-1)
(Concordia gagne 2-1)
(Guelph gagne 2-1)

QUARTS DE FINALE
Mercredi 19 février
Ottawa 1 UQTR 2
Concordia à Carleton, 19h
Western 1 Ryerson 4
Jeudi 20 février
Brock à Guelph, 19h30
Vendredi 21 février
Guelph à Brock, 19h15
UQTR à Ottawa,19h30
Samedi 22 février
Ryerson à Western, 15h
Carleton à Concordia, 19h30
Dimanche 23 février
 x-Ottawa à UQTR, 15h
 x-Concordia à Carleton, 19h
 x-Western à Ryerson, 19h15
 x-Brock à Guelph, 19h30

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 30 21 7 1 1 121 97 44
Laval 29 18 8 2 1 141 127 39
Riv.-du-Loup 30 15 12 2 1 120 119 33
Sorel-Tracy 29 15 11 0 3 95 101 33
Jonquière 30 11 14 4 1 120 133 27
St-Georges 30 9 17 1 3 96 116 22
Jeudi 13 février
Sorel-Tracy 4 St-Georges 2
Vendredi 14 février
Thet. Mines 6 Riv.-du-Loup 3
St-Georges 3 Jonquière 2
Dimanche 16 février
Thet. Mines 5 Laval 6
Vendredi 21 février
Laval à Riv.-du-Loup, 20h.
Jonquière à St-Georges, 20h.
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 22 février
St-Georges à Thet. Mines, 19h.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 42 32 9 0 1 219 98 65
Princeville 43 28 7 2 6 245 185 64
Côte du Sud 43 25 16 2 0 187 165 52
Chambly 42 17 23 2 0 163 214 36
Granby 42 16 23 3 0 171 215 35
St-Gabriel 43 10 31 1 1 148 246 22

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 41 32 7 2 0 198 108 66
St-Jérôme 42 28 12 1 1 201 126 58
Terrebonne 41 27 12 1 1 211 139 56
Montréal-Est 42 16 24 1 1 154 207 34
Gatineau 42 12 28 2 0 142 223 26
West Island 41 9 30 1 1 133 246 20
Jeudi 20 février
Montréal-Est à Chambly, 19h30.
Terrebonne à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 21 février
Montréal-Est à St-Jérôme, 19h.
West Island à Côte du Sud, 
19h30.
Valleyfield à Longueuil, 19h30.
Gatineau à Terrebonne, 19h30.
Granby à St-Gabriel, 20h.
Samedi 22 février
Princeville à West Island, 15h45.
Dimanche 23 février
Granby à Côte du Sud, 14h.
Princeville à Chambly, 16h.
Montréal-Est à Longueuil, 16h.

LIGUE DES  

CHAMPIONS CONCACAF
HUITIÈMES DE FINALE 
MATCHS ALLER
Mardi 18 février
Portmore 1 Cruz Azul 2

Motagua 1 Atlanta 1

Leon 2 Los Angeles FC 0

Mercredi 19 février
Alianza 2 Tigres 1 

Saprissa 2 Montréal 2
Comunicaciones c. América, 22h

Jeudi 20 février
San Carlos c. New York, 20h

Olimpia c. Seattle, 22h

LIGUE DE L’ONTARIO
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa  52 42 9 0 1 247 141 85
Peterborough 56 33 20 2 1 215 188 69
Oshawa 54 28 18 4 4 207 202 64
Hamilton 55 23 25 6 1 212 224 53
Kingston 54 17 33 2 2 178 245 38
Gatineau 2 0 2 0 0 1 9 0

SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sudbury 55 29 25 1 0 221 211 59
Barrie 53 25 23 3 2 188 210 55
Miss. 55 24 26 4 1 197 201 53
Niagara 55 17 33 4 1 176 274 39
North Bay 54 13 38 3 0 161 280 29

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
London 53 37 14 1 1 228 167 76
Kitchener 55 34 14 5 2 228 184 75
Guelph 54 28 19 2 5 185 171 63
O. Sound 54 26 21 4 3 206 176 59
Erie 54 23 20 4 7 196 199 57

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Saginaw 54 34 16 2 2 237 195 72
Flint 54 35 17 1 1 241 212 72
Windsor 53 32 16 5 0 226 205 69
S.S. Marie 56 25 28 2 1 224 232 53
Sarnia 56 19 31 5 1 226 274 44
Mardi 18 février
Sarnia 6 Windsor 4
Jeudi 20 février
Flint à Niagara, 19h.
Ottawa à North Bay, 19h.
London à Windsor, 19h05.
Hamilton à Peterb., 19h05.
Saginaw à Barrie, 19h30.
Vendredi 21 février
Flint à Mississauga, 19h.
Oshawa à Kingston, 19h.
Saginaw à Sudbury, 19h05.
Ottawa à S.S. Marie, 19h07.
Erie à Kitchener, 19h30.
London à Guelph, 19h30.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 40 15 ,727 —
Boston 38 16 ,704 11/2
Philadelphie 34 21 ,618 6
Brooklyn 25 28 ,472 14
New York 17 38 ,309 23

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 35 19 ,648 —
Orlando 24 31 ,436 111/2
Washington 20 33 ,377 141/2
Charlotte 18 36 ,333 17
Atlanta 15 41 ,268 21

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 46 8 ,852 —
Indiana 32 23 ,582 141/2
Chicago 19 36 ,345 271/2
Detroit 19 38 ,333 281/2
Cleveland 14 40 ,259 32

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 34 20 ,630 —
Dallas 33 22 ,600 11/2
Memphis 28 26 ,519 6
San Antonio 23 31 ,426 11
Nouvelle Orléans 23 32 ,418 111/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 38 17 ,691 —
Utah 36 18 ,667 11/2
Oklahoma City 33 22 ,600 5
Portland 25 31 ,446 131/2
Minnesota 16 37 ,302 21

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 41 12 ,774 —
L.A. Clippers 37 18 ,673 5
Phoenix 22 33 ,400 20
Sacramento 21 33 ,389 201/2
Golden State 12 43 ,218 30
Jeudi 20 février
Milwaukee à Detroit, 19h.
Miami à Atlanta, 19h30.
Charlotte à Chicago, 20h.
Brooklyn à Philadelphie, 20h.
Memphis à Sacramento, 22h.
Houston à Golden State, 22h30.
Vendredi 21 février
Dallas à Orlando, 19h.
Cleveland à Washington, 19h.
Phoenix à Toronto, 19h30.
Indiana à New York, 19h30.
Boston à Minnesota, 20h.
Denver à Oklahoma City, 20h.
San Antonio à Utah, 21h.
N. Orléans à Portland, 22h30.
Memphis à L.A. Lakers, 22h30.

MATCHS PRÉPARATOIRES
Vendredi 21 février

Huskies c. Boston, 13h05

Fire c. Detroit, 13h05

Texas c. Kansas City, 15h05

Golden Gophers c. Minnesota, 

18h05

Samedi 22 février

Baltimore c. Atlanta, 13h05

Tampa Bay c. Boston, 13h05

Philadelphie c. Detroit, 13h05

Toronto c. Yankees, 13h05

Minnesota c. Pittsburgh, 13h05

Mets c. St. Louis, 13h05

Floride c. Mets, 13h10

Oakland c. Cubs, 15h05

Angels c. White Sox, 15h05

Cincinnati c. Cleveland, 15h05

Dodgers c. S. Francisco, 15h05

Milwaukee c. Texas, 1h05

Arizona c. Colorado, 15h10

Kansas City c. Angels, 15h10

Seattle c. San Diego, 15h10

Washington c. Houston, 18h05

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 19 février.
 MJ B A PTS
Tatar  62 21 33 54
Suzuki  62 13 27 40
Danault  62 12 28 40
Gallagher  51 19 18 37
Domi  62 13 24 37
Petry  62 9 27 36
Weber  56 13 21 34
Armia  49 15 13 28
Lehkonen  62 12 13 25
Cousins  56 9 13 22
Kovalchuk  37 9 12 21
Chiarot  60 7 11 18
Drouin  24 7 8 15
Thompson  61 4 10 14
Weal  41 6 6 12
Mete  51 4 7 11
Kotkaniemi  36 6 2 8
Kulak  47 0 6 6
Byron  20 1 4 5
Weise  16 1 3 4
Poehling  27 1 1 2
Folin  7 1 1 2
Fleury  41 1 0 1
Evans  6 1 0 1
Hudon  9 0 1 1
Ouellet  6 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  24 22 5 139 3 2,76 ,910
Primeau  1 1 0 5 0 2,52 ,931

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 19 février.
 MJ B A PTS
Pageau  58 24 16 40
Tkachuk  60 18 20 38
Duclair  59 22 15 37
Brown  60 11 25 36
Ennis  60 14 19 33
Chabot  60 5 28 33
Tierney  60 10 20 30
Namestnikov  56 13 12 25
Borowiecki  53 7 11 18
Anisimov  42 13 4 17
White  53 5 11 16
Paul  45 7 8 15
Reilly  33 1 11 12
Hainsey  53 1 10 11
Batherson  21 3 7 10
Zaitsev  47 1 8 9
Brown  23 1 7 8
Chlapik  30 2 3 5
Sabourin  24 1 3 4
Ryan  16 1 3 4
Brannstrom  31 0 4 4
Hawryluk  15 1 2 3
Boedker  11 1 2 3
Goloubef  23 1 1 2
Englund  13 0 2 2
Jaros  6 0 2 2
Abramov  2 1 0 1
Anderson  28 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  9 13 2 80 0 3,22 ,900
Nilsson  9 9 2 58 0 3,18 ,908

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 53 37 11 4 1 217 165 79

Rimouski 57 35 14 4 4 231 157 78

B.-Comeau 53 20 22 7 4 171 194 51

Québec 56 22 29 4 1 177 223 49

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 54 29 22 2 1 187 192 61

R.-Noranda 54 25 25 2 2 158 185 54

Val-d’Or 54 23 24 5 2 179 204 53

Gatineau 53 20 29 4 0 175 197 44

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 55 42 12 1 0 242 137 85

Cap-Breton 55 35 17 2 1 236 171 73

Charlottetown 57 27 25 5 0 163 186 59

St-Jean 56 27 28 1 0 204 242 55

Halifax 53 18 31 3 1 148 221 40

A.-Bathurst 56 11 38 3 4 148 245 29

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 55 43 8 3 1 251 143 90

Drummondville 55 30 23 2 0 197 193 62

Victoriaville 55 23 23 5 4 167 175 55

Shawinigan 55 26 29 0 0 194 215 52

Lundi 17 février
Halifax 2 Moncton 7

A.-Bathurst 4 Saint-Jean 5

Mardi 18 février
Shawinigan 0 Québec 5

Mercredi 19 février
Rimouski 3 Moncton 4 (P)

A.-Bathurst 4 Cap-Breton 2

Jeudi 20 février
Rimouski à Halifax, 18h.

Sherbrooke à Victoriaville, 19h.

Québec à B.-Comeau, 19h30.

Vendredi 21 février
R.-Noranda à Moncton, 18h.

Saint-Jean au Cap-Breton, 18h.

Gatineau à Sherbrooke, 19h.

B.-Boisbriand à Victoriaville, 19h.

Val-d’Or à Chicoutimi, 19h30.

Drumm. à Shawinigan, 19h30.

Samedi 22 février
Québec à Chicoutimi, 15h.

Val-d’Or à B.-Comeau, 16h.

Rimouski au Cap-Breton, 18h.

R.-Noranda à Halifax, 18h.

Charl. à A.-Bathurst, 18h.

Dimanche 23 février
R.-Noranda à Saint-Jean, 14h.

A.-Bathurst à Charl., 14h.

Moncton à Halifax, 14h.

Drum. à B.-Boisbriand, 15h.

Victoriaville à Sherbrooke, 15h.

Val-d’Or à B.-Comeau, 16h.

Shawinigan à Gatineau, 16h.

Mardi 25 février
Gatineau à Chicoutimi, 19h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 19 février.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 44 29 70 99
Paré, Rimouski 56 35 47 82
Khovanov, Moncton 41 28 54 82
Sokolov, C.-B. 44 40 41 81
Voyer, Sherbrooke 55 39 37 76
Robert, Sherbrooke 38 29 47 76
Poulin, Sherbrooke 41 32 41 73
Groulx, Moncton 45 27 46 73
Pelletier, Moncton 47 27 45 72
Simoneau, Drum. 54 26 46 72
Bourque, Shaw. 49 29 42 71
Abramov, Victoriaville 55 33 37 70
Harvey-Pinard, Chi. 53 31 39 70
Boudrias, C.-B. 50 29 39 68
Lavoie, Chicoutimi 45 29 36 65
Bourgault, Shaw. 55 32 32 64
McKenna, Moncton 47 31 33 64
Henman, B.-B. 54 22 42 64
Francis, C.-B. 52 22 41 63
Beaucage, R.-N. 54 35 26 61
Guay, Rimouski 54 26 33 59
Zavgorodniy, Rimouski 33 23 35 58
Fortier, Moncton 54 30 27 57
Légaré, B.-Comeau 51 27 30 57
Bibeau, Chicoutimi 53 23 34 57

MARQUEURS
NOTE: en date du 19 février.
 B A Pts
Draisaitl, Edm 34 61 95
Pastrnak, Bos 42 40 82
Mackinnon, Col 33 49 82
McDavid, Edm 30 51 81
Panarin, NYR 29 49 78
Eichel, Buf 33 42 75
Kane, Chi 27 47 74
Marchand, Bos 23 51 74
Kucherov, TB 29 44 73
Matthews, Tor 43 29 72
Huberdeau, Flo 21 50 71
Carlson, Was 15 55 70
Stamkos, TB 27 35 62
Connor, Win 29 32 61
Scheifele, Win 23 38 61
Marner, Tor 15 45 60
Pettersson, Van 24 34 58
Malkin, Pit 18 40 58
Ovechkin, Was 40 17 57
Aho, Car 34 23 57
Miller, Van 22 35 57
Point, TB 21 36 57
Stone, Vegas 20 37 57
Barkov, Flo 17 40 57
Josi, Nas 14 43 57
Pacioretty, Vegas 27 29 56
Laine, Win 25 31 56
Perron, STL 23 33 56
Teravainen, Car 12 44 56
Svechnikov, Car 24 31 55
Tatar, Mon 21 33 54
Wheeler, Win 20 34 54

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 38 26 8 2 2 143 92 79
Trois-Rivières 40 23 13 2 2 124 96 72
St-François 39 22 11 2 4 167 125 71
Jonquière 39 22 14 2 1 125 119 67
Notre-Dame 39 9 27 1 2 107 169 26

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 39 31 6 1 1 144 78 92
Lac-St-Louis 39 22 13 1 3 156 137 64
Châteauguay 39 20 15 2 2 153 143 60
St-Hyacinthe 39 15 20 3 1 115 147 45
C.C.-LeMoy. 38 11 24 2 1 88 148 33

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 39 26 13 0 0 114 98 73
Gatineau 39 21 17 0 1 133 124 62
St-Eustache 38 20 14 4 0 133 112 59
Amos 40 15 20 3 2 114 143 46
C.E.-Blondin 39 9 29 1 0 78 163 27
Mardi 18 février
C.E.-Blondin 1 C.C.-LeMoy. 4
Mercredi 19 février
C.E.-Blondin 1 L.-St-Louis 9
L.-Montréal 4 Gatineau 1
Trois-Rivières 5 Châteauguay 3

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hershey 54 32 16 3 3 160 139 70
Hartford 52 29 13 5 5 152 143 68
Providence 53 29 18 3 3 164 138 64
Charlotte 51 29 18 4 0 173 143 62
Springfield 53 28 23 2 0 168 160 58
Scranton 53 25 20 3 5 140 160 58
Lehigh Valley 54 23 24 1 6 140 155 53
Bridgeport 54 19 29 5 1 122 175 44

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Belleville 54 34 15 4 1 203 165 73
Rochester 53 29 17 3 4 156 146 65
Utica 53 28 20 3 2 183 166 61
Toronto 53 26 22 3 2 180 178 57
Binghamton 53 26 23 4 0 154 161 56
Syracuse 54 24 22 3 5 177 191 56
Laval 54 23 23 5 3 153 170 54
Cleveland 53 23 25 3 2 142 156 51

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 53 35 11 4 3 176 118 77
Iowa 53 32 15 3 3 168 146 70
Grand Rapids 54 25 22 3 4 155 169 57
Chicago 52 25 22 3 2 133 146 55
Rockford 54 25 26 1 2 138 160 53
Texas 52 23 24 2 3 142 160 51
San Antonio 51 19 20 7 5 138 158 50
Manitoba 55 24 31 0 0 142 170 48

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 49 30 16 1 2 171 138 63
Stockton 47 28 13 3 3 174 144 62
Colorado 48 28 16 3 1 162 145 60
Ontario 50 26 19 4 1 148 177 57
San Diego 47 23 17 5 2 154 139 53
Bakersfield 50 20 24 4 2 148 182 46
San Jose 46 16 25 3 2 147 165 37
Mardi 18 février
Grand Rapids 2 Rockford 1
Mercredi 19 février
Binghamton 5 Toronto 3
Manitoba 5 Laval 4 (F)
Lehigh Valley 8 Bridgeport 5
Belleville 3 Rochester 2 (P)
Iowa à Milwaukee, 20h.
Stockton à San Diego, 22h.
Jeudi 20 février
Grand Rapids à Chicago, 12h.
Vendredi 21 février
Stockton à Tucson, 13h05.
Cleveland à Syracuse, 19h.
Utica à Belleville, 19h.
Leh. Valley à Rochester, 19h05.
Charlotte à Binghamton, 19h05.
Hers. à W./B. Scranton, 19h05.
Hartford à Springfield, 19h05.
Manitoba à Laval, 19h30.
San Antonio à Rockford, 20h.
Chicago à Milwaukee, 20h.
Iowa au Texas, 20h.
Colorado à Ontario, 22h.
San Diego à Bakersfield, 22h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 60 37 11 5 7 37 199 146 86 21-2-4-5 16-9-1-2 9-1-0-0 G-3
Tampa Bay 60 40 15 5 0 38 215 159 85 20-7-2-0 20-8-3-0 10-0-0-0 G-11
Toronto 61 31 22 4 4 30 213 204 70 15-8-3-4 16-14-1-0 4-5-1-0 P-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Pittsburgh 58 37 15 6 0 34 196 154 80 22-5-4-0 15-10-2-0 7-2-1-0 G-3
Washington 59 37 17 3 2 34 208 180 79 16-9-2-2 21-8-1-0 4-6-0-0 P-2
Philadelphie 60 33 20 2 5 28 198 178 73 20-5-0-4 13-15-2-1 6-3-1-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 58 33 19 4 2 30 167 159 72 18-7-3-1 15-12-1-1 5-4-1-0 P-3
Caroline 59 34 21 4 0 29 193 164 72 19-9-2-0 15-12-2-0 6-3-1-0 G-1
Columbus 61 30 19 9 3 30 156 155 72 18-11-2-1 12-8-7-2 3-3-3-1 P-6
Floride 59 31 22 3 3 28 206 201 68 16-12-2-0 15-10-1-3 3-6-1-0 G-1
N.Y. Rangers 59 31 24 2 2 30 195 184 66 16-13-1-1 15-11-1-1 7-3-0-0 G-1
Buffalo 60 27 25 6 2 26 175 190 62 18-10-2-2 9-15-4-0 5-4-0-1 P-1
Montréal 62 27 27 7 1 23 187 192 62 13-15-5-0 14-12-2-1 4-5-1-0 P-5
New Jersey 59 22 27 4 6 18 162 207 54 10-10-4-6 12-17-0-0 4-3-1-2 P-1
Ottawa 60 21 28 6 5 21 163 204 53 15-11-3-3 6-17-3-2 3-5-1-1 G-2
Detroit 62 15 43 3 1 13 127 232 34 10-18-2-0 5-25-1-1 3-7-0-0 G-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 60 33 17 7 3 32 190 172 76 19-6-3-2 14-11-4-1 3-5-2-0 G-1
Dallas 59 34 19 4 2 32 161 151 74 17-9-1-1 17-10-3-1 6-2-2-0 P-1
Colorado 58 33 18 6 1 33 206 164 73 15-9-5-0 18-9-1-1 6-3-1-0 P-3
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Edmonton 59 32 21 4 2 30 190 183 70 15-9-3-1 17-12-1-1 6-3-0-1 G-2
Vegas 61 31 22 6 2 28 192 185 70 17-10-3-1 14-12-3-1 6-3-0-1 G-3
Vancouver 59 32 22 3 2 29 191 180 69 19-7-2-1 13-15-1-1 5-4-0-1 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 61 31 24 5 1 25 180 190 68 14-11-3-1 17-13-2-0 5-5-0-0 G-1
Arizona 62 30 24 4 4 25 172 167 68 15-11-1-3 15-13-3-1 4-3-2-1 G-2
Winnipeg 61 31 25 4 1 28 185 184 67 16-14-2-1 15-11-2-0 6-3-1-0 G-2
Nashville 59 29 23 4 3 27 190 191 65 13-12-3-1 16-11-1-2 6-4-0-0 P-1
Minnesota 58 27 24 4 3 26 176 187 61 17-9-2-3 10-15-2-0 5-4-0-1 P-2
Chicago 60 26 26 4 4 23 179 194 60 12-13-2-2 14-13-2-2 2-6-2-0 P-2
San Jose 59 26 29 3 1 24 155 194 56 14-15-1-0 12-14-2-1 5-5-0-0 P-1
Anaheim 59 24 28 6 1 19 155 186 55 12-11-3-0 12-17-3-1 5-3-2-0 P-1
Los Angeles 60 21 34 3 2 21 148 193 47 12-12-1-0 9-22-2-2 3-7-0-0 P-1

LNH
Mercredi 19 février
N.Y. Rangers 6 Chicago 3
Boston à Edmonton, 20h30.
Arizona à Dallas, 20h30.
N.Y. Islanders au Colorado, 22h.
Floride à Anaheim, 22h.
Minnesota à Vancouver, 22h30.
Jeudi 20 février
San Jose au New Jersey, 19h.
Pittsburgh à Toronto, 19h.
Montréal à Washington, 19h.
Philadelphie à Columbus, 19h.
Winnipeg à Ottawa, 19h30.
Arizona à St. Louis, 20h.
Tampa Bay Vegas, 22h.
Floride à Los Angeles, 22h30.
Vendredi 21 février
N.Y. Rangers en Caroline, 19h.
Detroit à N.Y. Islanders, 20h.
Nashville à Chicago, 20h30.
St. Louis à Dallas, 20h30.
Boston à Calgary, 21h.
Minnesota à Edmonton, 21h.
Colorado à Anaheim, 22h.
Samedi 22 février
Winnipeg à Philadelphie, 13h.
Buffalo à Pittsburgh, 13h.
Washington au New Jersey, 13h.
San Jose à N.Y. Rangers, 19h.
Caroline à Toronto, 19h.
Montréal à Ottawa, 19h.
Columbus à Nashville, 20h.
Tampa Bay en Arizona, 20h.
Boston à Vancouver, 22h.
Floride Vegas, 22h.
Colorado à Los Angeles, 22h30.
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La Presse

MONTRÉAL — Le Canadien a reçu 
un beau cadeau des Blues de St. 
Louis mardi. Obtenir un choix de 
deuxième ronde, et peut-être 
un choix supplémentaire de qua-
trième, pour Marco Scandella, 
acquis quelques semaines plus tôt 
pour un choix de quatrième ronde, 
relève de l’exploit.

Le Canadien gonfle donc encore 
davantage son nombre de choix 
en prévision du repêchage de juin 
à Montréal. Le CH possède désor-
mais un choix de première ronde 
(fort probablement dans le top 10), 
trois choix de deuxième ronde, dont 
deux parmi les dix premiers de cette 
ronde, un choix de troisième ronde, 
trois choix de quatrième ronde et 
deux choix de cinquième ronde, 
sans compter ses choix de sixième 
et septième ronde.

L’équipe pourrait ajouter davan-
tage de choix en échangeant Ilya 
Kovalchuk, Nate Thompson, Nick 
Cousins et peut-être Tomas Tatar, 
qui sait ?

Avant de s’emballer trop vite avec 
le repêchage de juin, il importe 
cependant de mettre certaines 
choses en perspective. Le Cana-
dien ne repêchera pas trois Roman 
Josi au second tour en juin. Mais il 
se donne davantage de chances de 
mettre la main sur des joueurs de la 
Ligue nationale.

Le choix de première ronde, le sep-
tième ou le huitième, demeure cru-
cial. Trevor Timmins et son groupe 
n’ont pas le droit à l’erreur. Les choix 
dans le top 10 font grandir les orga-
nisations. Les choix de deuxième et 
troisième rang vous permettent de 

dénicher des perles à l’occasion.
Prenons les cas de ratages spec-

taculaires d’abord. En 2010 et 2011, 
les Panthers de la Floride détenaient 
quatre choix de première ronde, 
dont deux parmi les trois premiers, 
cinq choix de deuxième ronde et 
cinq choix de troisième ronde. De 
cette somme de joueurs repêchés, 
quatre seulement ont atteint la LNH 
et y sont encore, Jonathan Huber-
deau (3e au total), Erik Gudbranson 
(3e au total), Vincent Trocheck et 
Nick Bjugstad. Les dix autres n’ont 
pas aidé les Panthers. Gudbranson 
s’est avéré un vilain choix au troi-
sième rang.

Les Sabres de Buffalo détenaient 
trois choix de deuxième ronde en 
2014. Brendan Lemieux a une car-
rière, mais il a été échangé à Winni-
peg, Eric Cornel et Vaclav Karabacek 
n’ont pas percé. Buffalo avait deux 
choix de première ronde et trois 
choix de deuxième ronde en 2013. 
Rasmus Ristolainen est toujours 
avec l’équipe, Nikita Zadorov (1re 
ronde) et JT Compher (2e ronde) 
ont été échangés au Colorado pour 
Ryan O’Reilly, mais les deux autres 
choix de deuxième ronde, Connor 
Hurley et Justin Bailey n’ont pas eu 
de carrière.

Mais il y a aussi des exemples plus 
positifs. On reproche aux Bruins de 
Boston d’avoir raté le bateau en 2015 
avec trois choix de première ronde et 
trois choix de deuxième ronde. Mais 
le volume de choix leur a permis de 
dénicher des joueurs importants. 
Deux des trois choix de première 
ronde, Jakub Zboril et Zach Senys-
hyn, constituent des flops. Mais 
sans au moins deux choix de pre-
mière ronde, Jake DeBrusk n’aurait 
jamais été repêché. DeBrusk n’est 
pas Mathew Barzal ou Kyle Connor, 
mais il a 18 buts et il est employé au 
sein de la première unité en supério-
rité numérique.

La même logique s’applique en 
deuxième ronde. Brandon Carlo 
n’appartiendrait peut-être pas aux 
Bruins. Carlo constitue un solide 
partenaire pour Torey Krug.

En 2006, les Bruins ont repêché 
dans l’ordre Yuri Alexandrov et Milan 
Lucic en deuxième ronde. Brad 
Marchand a été choisi en troisième 
ronde. Sans ce choix de deuxième 
ronde supplémentaire, Alexandrov 
est peut-être repêché au 50e rang à 
la place de Lucic et non pas au 37e, 
et Lucic constitue peut-être le choix 
de troisième ronde des Bruins au 
71e rang à la place de Marchand.

Les Red Wings de Detroit déte-
naient un choix de première ronde 
et deux choix de deuxième ronde 
en 2016. Dennis Cholowski et Giva-
ni Smith ont été les deux premiers, 
Filip Hronek le troisième, au 53e 
rang. Il est déjà, à 22 ans, leur meil-
leur défenseur. Sans deux choix de 
deuxième ronde en 2013, Detroit se 
retrouve avec un flop, Zach Nasta-
siuk, et probablement pas avec son 
actuel ailier gauche de premier trio 
Tyler Bertuzzi, le deuxième choix 
dans cette ronde.

Les Blues ont trois choix de deu-
xième ronde en 2011. Ty Rattie, 
Dmitrij Jaskin et Joel Edmundson. 
Seul le troisième est dans la LNH. 
Mais sans ces trois choix, un Jaskin 
ou un Edmundson est peut-être 
encore disponible au 88e rang pour 
le choix de troisième ronde des Blu-
es. Et St. Louis ne repêche pas son 
gardien Jordan Binnington…

Dernier exemple, Tampa en 2015. 
Les choix de deuxième ronde Mit-
chell Stephens et Matthew Spencer 
n’ont jamais percé. Ni le choix de 
début de troisième ronde, Dennis 
Yan. Mais le second choix de troi-
sième ronde, le quatrième du Light-
ning cette année-là, a réussi là où les 
trois autres ont échoué. Il s’appelle 
Anthony Cirelli, il joue au centre 
du deuxième trio et a désormais un 
poste au sein de la première vague 
en supériorité numérique.

Le Canadien a eu le privilège de 
repêcher trois fois en deuxième 
ronde récemment, en 2018 et 2013. 
Il est trop tôt pour juger les choix 
de 2018, mais on attend Alexander 
Romanov avec beaucoup de fébri-
lité en septembre. Romanov a pour-
tant constitué le deuxième choix du 
Canadien dans cette ronde derrière 
Jesse Ylonen. S’il devient le joueur 
attendu, le CH se félicitera d’avoir 

eu autant de choix dans cette ronde. 
Jacob Olofsson a constitué le troi-
sième choix de cette ronde. Il devait 
en principe jouer au centre du pre-
mier trio de l’équipe suédoise au 
Championnat mondial junior, mais 
sa saison a été interrompue par une 
blessure.

Marc Bergevin a échangé son 
quatrième choix de deuxième tour, 
le dernier de cette ronde, pour des 
choix de troisième et cinquième 
ronde.

Le CH a repêché le défenseur 
Jordan Harris en troisième ronde 
et le Québécois Samuel Houde en 
cinquième. Harris montre de très 
belles promesses à Northeastern. 
Le second choix de la troisième 
ronde, le centre droitier Cam Hillis, 
a relancé sa carrière dans les rangs 
juniors après une saison marquée 
par les blessures l’an dernier. Hillis a 
72 points en 53 matchs à Guelph, il 
en avait obtenu seulement 22 en 33 
la saison passée.

En 2013, Montréal a repêché Jacob 
De La Rose, Zachary Fucale et Art-
turi Lehkonen en deuxième ronde. 
Seul Lehkonen est utile au Cana-
dien. Il s’agissait d’une cuvée extrê-
mement faible. D’ailleurs, De La 
Rose et Lehkonen viennent au pre-
mier rang pour les matchs disputés 
dans la LNH parmi tous les choix de 
la deuxième ronde. Sans ces deux 
choix supplémentaires, Lehko-
nen n’appartient pas au Canadien 
aujourd’hui et on parle d’un repê-
chage complètement raté.

Il faut donc se réjouir de ce nombre 
important de choix au repêchage 
pour le CH. Mais il faut aussi modé-
rer ses attentes. Il peut toujours y 
avoir des Romanov et le Canadien 
se donne les moyens d’en dénicher, 
mais il y a aussi beaucoup de Kara-
bacek, de Sproul et de Nastasiuk…

Jamais trop de choix de deuxième ronde…

 Marco Scandella — PHOTO: PC

Sportcom

MONTRÉAL — Hugo Houle et 
ses coéquipiers de la formation 
Astana ont exécuté leur plan de 
match à la perfection, mercredi, 
en ouverture du Tour d’Andalou-
sie, permettant au Danois Jakob 
Fuglsang, champion en titre de 
cette compétition, de remporter 
cette première étape.

Les coureurs ont fait face à 
cinq montées sur ce parcours de 
173,8 kilomètres reliant les villes 
d’Alhaurin de la Torre et de Gra-
zalema. Ça n’a toutefois pas empê-
ché le peloton de tête d’imposer 
un bon rythme tout au long de la 
course.

«Ç’a été très rapide aujourd’hui! 
Il y a eu beaucoup d’attaques et 
une échappée de onze cyclistes, 
mais nous avons réussi à contrô-
ler le tout avec l’équipe Bahrain - 
McLaren. Nous avons atteint nos 
objectifs et nous ne pouvions pas 
demander mieux comme jour-
née», a indiqué Houle, 74e à fran-
chir la ligne d’arrivée.

«Je me sentais très bien! Je suis 
resté avec Jakob jusqu’à la der-
nière montée et j’ai ralenti pour 
conserver de l’énergie en vue 
des prochaines courses», a-t-il 
poursuivi.

Au final, Fuglsang a enregistré 
un chrono de 4 h 11 min 8 s. Il a 
conclu devant l’Espagnol Mikel 
Landa (+6 secondes) et le Belge 

Dylan Teuns (+25 secondes), 
tous deux membres de Bahrain 
- McLaren.

Même s’il  concède que son 
équipe se retrouve en excellente 
posture, Houle reste prudent au 
sujet de cette compétition qui 
se conclura dimanche, avec un 
contre-la-montre. «Toutes les jour-
nées risquent d’être difficiles et ce 
sera à nous de bien gérer pour 
conserver le maillot de meneur. 
O n veut  que nos  leaders  s e 
démarquent et nous aurons beau-
coup de travail à faire», a conclu 
l’athlète de Sainte-Perpétue.

La deuxième étape sera présen-
tée jeudi, alors que les participants 
franchiront 198,1 kilomètres entre 
Séville et Iznàjar.

Opération d’ouverture réussie pour 
Astana et Hugo Houle

Le boxeur trifluvien Simon Kean sera une des têtes d’affiche du gala de 
Eye of the Tiger Management (EOTTM) présenté ce vendredi à Rimouski. 
Simon Kean (18-1. 17 K.-O.) affrontera Daniel Martz (19-8-1, 16 K.-0.). «Kean 
dit vouloir l’aplatir comme une crêpe en arrivant en mode Grizzly ce ven-
dredi soir», rapporte le promoteur. Le gala de Rimouski est présenté sur 
les ondes de TVA Sports. — PHOTO: COURTOISIE, EYE OF THE TIGER MANAGEMENT

 ̽ SIMON KEAN VEUT APLATIR 
DANIEL MARTZ
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QUÉBEC — À la veille du vote 
des équipes sur l’abolition des 
bagarres dans la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec (LHJMQ), 
la ministre Isabelle Charest a appli-
qué de la pression pour concréti-
ser ce «changement de culture 
nécessaire».

Mercredi matin, entre le caucus 
de la Coalition avenir Québec 
(CAQ) et la période de questions 
au Salon bleu du parlement, la 
ministre déléguée à l’Éducation, ce 
qui inclut le volet loisirs et sports, a 
tenu à s’exprimer sur la question.

«Pour faire en sorte que le milieu 
du hockey soit sain et sécuritaire 
pour les athlètes, ça doit passer 
par l’interdiction ou la sanction 
[sévère] des bagarres. Le hockey est 
l’un des seuls sports où on régle-
mente encore les bagarres. C’est 
une façon archaïque d’évoluer!» 
a-t-elle affirmé.

«Le sport, c’est compter des buts, 
déjouer, monter un jeu. La bagarre 
ne fait pas partie du jeu. Il y a un 
changement de culture nécessaire. 
On est rendu là comme société», a 

insisté Mme Charest, comme une 
évidence.

Les 18 clubs du circuit dirigé par 
le commissaire Gilles Courteau se 
réunissent jeudi, à Montréal. Un 
vote positif aux deux tiers, c’est-à-
dire des représentants d’au moins 

12 formations, s’avère nécessaire 
pour implanter un nouveau règle-
ment. La possibilité d’abolir les 
bagarres dans cette ligue impli-
quant des hockeyeurs âgés de 16 à 
20 ans sera à l’ordre du jour.

«J’ai fait un peu de sport dans ma 

vie et ça n’a jamais été une avenue 
de se battre. Je ne vois pas en quoi 
on montrerait son leadership en 
se battant», continue la ministre 
Charest, ancienne championne du 
monde et médaillée olympique de 
patinage de vitesse sur courte piste.

«La ligue, les spectateurs, la 
population est rendue là! Tout le 
monde est conscient de la dange-
rosité [des bagarres]. Et c’est une 
belle façon pour la ligue de devenir 
un chef de file dans le domaine», 
croit la ministre.

Mme Charest réfute les argu-
ments des probagarres, selon qui 
l’abolition fera baisser les assis-
tances dans certains marchés.

«La LNH en a de moins en moins 
et personne ne s’en plaint. On veut 
aussi attirer les femmes comme 
spectatrices, c’est une part impor-
tante du marché. Ils vont rejoindre 
une autre clientèle qui est tannée 
de ces comportements-là. Et si on 
veut voir du monde se battre, on va 
regarder un combat de boxe!»

Quant au fait que les joueurs 
seront moins bien préparés pour 
intégrer la Ligue nationale de hoc-
key (LNH), où les bagarres ne sont 
encore sanctionnées que par une 
pénalité de cinq minutes, elle parle 
d’un «faux argument».

«C’est une très faible propor-
tion [des joueurs de la LHJMQ qui 
atteignent la LNH]. Et à ce que je 
sache, les autres joueurs dans le 
monde sont bien préparés à la 
LNH sans se battre», conclut la 
ministre Charest.

ABOLITION DES BAGARRES

La ministre Isabelle Charest met 
de la pression sur la LHJMQ

La ministre Isabelle Charest. — PHOTO: ARCHIVES LE PRESSE

MICHEL LAMARCHE
La Presse canadienne

SAN JOSÉ, Costa Rica - Après un 
calendrier préparatoire en demi-
teinte, l’Impact de Montréal a failli 
causer une vive surprise, mais a 
finalement dû se contenter d’un 
verdict nul de 2-2 contre le Depor-
tivo Saprissa lors du match aller des 
huitièmes de finale du tournoi de la 
Ligue des Champions de la Conca-
caf, mercredi soir au stade Ricardo 
Saprissa.

Blanchis en première demie lors 
de chacun de leurs cinq matchs 
préparatoires, les joueurs de Thierry 
Henry ont frappé deux fois en 10 
minutes, gracieuseté d’Orji Okwon-
kwo et du nouveau venu Romell 
Quioto.

En deuxième demie, l’Impact n’a 
à peu près fait que se défendre, ce 
qu’il a presque réussi à faire grâce à 
un Clément Diop vif et alerte devant 
le filet.

Durant ces 45 minutes, le Saprissa 
a décoché 18 tirs vers Diop, dont 

11 ont touché la cible. Diop a cédé 
que devant l’ancien de l’Impact 
Johan Venegas, à la 80e minute, 
puis devant Jonathan Martinez, 10 
minutes plus tard.

En plus d’avoir laissé filer une 
avance de deux buts, l’Impact pour-
rait être sorti amoché de ce match. 
En première demie, Henry a été 

contraint d’utiliser deux de ses trois 
changements après avoir perdu les 
services du défenseur Rudy Cama-
cho et d’Okwonkwo. Ils ont été 
remplacés par Joel Waterman et 
Maximiliano Urruti. Quioto a à son 
tour quitté le match, à la 71e minute, 
et a été remplacé par Ballou Tabla.

Le match retour sera présenté 

mercredi prochain au Stade olym-
pique et l’Impact part avec un avan-
tage substantiel grâce aux deux buts 
marqués à l’étranger.

FOULE ENTHOUSIASTE
Le match ne s’est pas amorcé 

devant une salle comble, mais ça ne 
veut pas dire que les spectateurs pré-
sents n’étaient pas enflammés.

Nullement gênés par un vent tour-
billonnant dans le stade de stature 
modeste, ni par la fine bruine qui 
tombait, les partisans du Saprissa 
ont commencé à se manifester 
quelques minutes avant le début du 
match en chantant à vive voix, sou-
tenus par une fanfare qui avait pris 
place dans la section Sud, habituel-
lement réservée aux membres de 
la Ultra Morada. Les chants se sont 
amplifiés lorsque les joueurs locaux 
se sont présentés sur la surface de 
jeu.

Cet enthousiasme ne s’est pas 
nécessairement traduit par un 
départ explosif du Saprissa, face à 
une formation qui avait décidé de 
faire appel à cinq défenseurs pour 

protéger la forteresse de Diop.
Les premières bonnes chances de 

marquer sont survenues à la sixième 
minute, une de chaque côté. La pre-
mière a appartenu à l’Impact, mais le 
tir de Bojan a survolé la barre trans-
versale. Peu de temps après, Ricardo 
Blanco ratait la cible de peu pour le 
Saprissa.

Quelque six minutes plus tard, la 
formation montréalaise a réussi à 
atténuer l’enthousiasme des sup-
porters costariciens, aidée par une 
bourde monumentale de David 
Guzman tout juste à l’extérieur de 
sa surface de réparation.

Guzman a tout simplement dirigé 
le ballon vers Quioto, qui l’a relayé 
à Bojan, posté à quelques mètres 
de lui. Le tir de Bojan a été bloqué 
par un défenseur adverse, mais le 
ballon a rebondi vers Okwonkwo, 
qui a décoché un puissant tir qui n’a 
donné aucune chance à Aaron Cruz, 
battu dans la partie supérieure du 
filet, à sa droite.

Puis à la 22e minute, Quioto a ins-
crit son premier but dans l’uniforme 
de l’Impact. 

LIGUE DES CHAMPIONS

L’Impact se contente d’un match nul

L’Impact de Montréal avait une avance de 2-0, avant d’accorder deux buts à 
l’adversaire. — PHOTO: AP
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TROIS-RIVIÈRES — La seule 
équipe de la Mauricie du Tournoi 
international pee-wee de Québec 
passe en huitièmes de finale. Les 
protégés d’Alex Boucher, les petits 
Cataractes, ont vaincu les Islan-
ders de New York 7-2, mercredi 
avant-midi au Centre Vidéotron.

William-Alexis Tremblay (2), 
Jérémy Loranger (2), Christopher 
Kane, Shawn Carrier et Ludovick 
Armstrong ont marqué pour ceux 
qui, en saison, représentent les 
Estacades pee-wee AAA élite de 
la Mauricie.

 Le gardien Dale Bordeleau a 
protégé la cage des gagnants, qui 
affronteront le gagnant du match 
entre les petits Canadiens de 

Montréal et les Rangers juniors 
du Connecticut, vendredi midi à 
Québec.

« L e s  I s l a n d e r s  n ’o n t  p a s 

touché à la rondelle en troisième 
période. Nous étions partout 
sur la glace grâce à notre échec-
avant », témoignait fièrement 

l’entraîneur Boucher, dont la 
troupe avait pourtant connu un 
lent départ.

« Nous étions plus dominés 
que dominants, mais notre pre-
mier but a eu l’effet d’alléger les 
épaules des jeunes. On a pris 
l’ascendant par la suite. Après la 
rencontre, on s’est rendu à l’évi-
dence que nous avions une petite 
coche sur eux, même si les Islan-
ders avaient de bons joueurs.»

Ces Islanders proviennent de la 
grande région de New York et ont 
pour entraîneur l’ancien joueur 
du Canadien, Aaron Asham. De 
mémoire, Boucher n’avait jamais 
eu la chance, auparavant, de croi-
ser un ex-professionnel de la LNH 
avec autant d’expérience comme 
vis-à-vis.

«Qu’on le veuille ou non, c’est 
impressionnant! J’ai beaucoup de 

respect pour ce qu’il a fait dans sa 
carrière. On parle quand même 
d’un gars qui a joué presque 800 
matchs dans la LNH. Il nous a 
souhaité bonne chance pour la 
suite, il m’a dit que nous avions 
une belle équipe.»

Les Cataractes demeurent donc 
invaincus en deux parties au tour-
noi pee-wee le plus prestigieux 
au monde. «Les jeunes y croient! 
Dans ce genre de compétition, tu 
veux seulement leur faire vivre 
l’expérience le plus longtemps 
possible.»

Les Canadiens se mesuraient 
aux Rangers plus tard en journée. 
Les représentants de la région 
métropolitaine ont gagné deux 
tournois jusqu’ici cette saison. Ils 
sont aussi les champions en titre 
de la Coupe Dodge dans le pee-
wee relève.

TOURNOI PEE-WEE DE QUÉBEC

Les petits Cataractes poursuivent leur parcours 

Les petits Cataractes ont vaincu les Islanders de New York 7-2, mercredi. —
PHOTO: COURTOISIE, TOURNOI PEE-WEE DE QUÉBEC

Les Patriotes 
prennent les 
devants contre 
Ottawa

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Il restait 
moins d’une seconde en première 
période quand Loïk Léveillé des 
Patriotes a choisi son arme de 
prédilection, le lancer frappé, pour 
tromper la vigilance du gardien 
des Gee-Gees d’Ottawa Domenic 
Graham. 

Est-ce que ce but était bon? Les Gee-
Gees croient que non, convaincus 
que la lumière verte scintillait avant 
même que la rondelle n’arrive à 
Graham. 

Chose certaine, le but réussi en 
avantage numérique a changé 
l’allure du match, une rencontre 
que l’UQTR a gagné 2-1, mercredi 
devant plus de 1000 personnes au 
Colisée de Trois-Rivières. Les Tri-
fluviens prennent ainsi les devants 
1-0 dans cette série quarts de finale 
2 de 3.

«J’ignorais combien de temps il 
restait au cadran, mais j’entendais 
du bruit. Une de mes forces, c’est 
mon tir, il fallait que je l’utilise», sou-
riait Léveillé, après avoir été présen-
té à la foule comme deuxième étoile 
de la rencontre.

Le #77 des Patriotes a accepté la 

passe de Félix Boivin en entrée de 
territoire. Pour Boivin, c’était une 
façon de se racheter après avoir créé 
un revirement à la mi-période, qui 
devait conduire au premier but des 
Gee-Gees, celui de Quinn O’Brien. 

Ce serait toutefois le seul de la 
soirée pour les visiteurs, dernières 
victimes de Sébastien Auger, l’un 
des gardiens de l’heure au hockey 
universitaire canadien. Nommé la 
première étoile, le vétéran de cin-
quième année a effectué 40 arrêts, 
dont plusieurs difficiles.

«Sébastien a encore une fois été 
solide. On a essayé de protéger le 
milieu le mieux possible, mais il a 
aussi dû se signaler», mentionnait 
Léveillé.

LEBLANC DÉLIVRE LES LOCAUX
Le but de Léveillé a clairement 

fouetté les favoris de la foule, qui 
ont contrôlé une bonne partie du 
second engagement. Le tout a été 
couronné par William Leblanc, qui 
a marqué sur un retour de lancer. 
Sur le jeu, Léveillé récoltait un deu-
xième point. Ce serait suffisant pour 
tenir jusqu’à la fin, entre autres grâce 
à Auger.

«Le but a été bien travaillé, les cinq 
gars sur la patinoire ont eu leur mot 
à dire», analysait l’entraîneur-chef 
des Patriotes, Marc-Étienne Hubert.

Il se disait tout aussi fier de l’effi-
cacité de son désavantage numé-
rique, qui a blanchi Ottawa, un club 
mature et imposant physiquement, 

en trois occasions. «Notre attaque 
massive a gagné le match de same-
di contre Queen’s, mais ce soir, nos 
gars de l’infériorité numérique ont 
été très bons.»

Dans l’autre vestiaire, le pilote 
ottavien Patrick Grandmaître ne se 
décourageait pas. Il grimaçait néan-
moins en parlant du but égalisateur 
des locaux.

«Nous avons un iPad au banc, qui 
nous montre que la lumière verte a 
scintillé avant que la rondelle n’entre 
dans le filet. L’arbitre en zone neutre 
aurait dû voir ça. Dommage qu’il n’y 
ait pas de reprise vidéo dans notre 
ligue.»

Grandmaître s’attend à une aussi 
bonne réponse des siens vendredi. 

En fait, le match de mercredi aurait 
pu aller d’un côté comme de l’autre. 
«On ne changera pas notre style. 
Je crois que nous avons eu plus 
de chances de marquer que les 
Patriotes, on s’est vraiment donné 
une chance de gagner.»

Si Sébastien Auger a été solide, il a 
aussi reçu l’aide de son poteau, en fin 
de troisième, sur un tir de la pointe 
de Nicolas Mattinen, un ancien 
espoir des Maple Leafs de Toronto.

JOUER AVEC UN CUBE RUBIK!
La surface glacée était dans une 

condition exécrable en troisième 
période. «C’est peut-être à cause 
de la température extérieure ou du 
nombre de spectateurs», réfléchis-
sait Hubert à voix haute. «On avait 
l’impression de jouer avec un cube 
Rubik...»

CARNET DE NOTES
Le défenseur Étienne Verrette était 

absent pour les Patriotes...
Fidèle à son habitude, le défenseur 

Gabriel Sylvestre a allégrement dis-
tribué les mises en échec et il a sou-
vent été confronté à Connor Sills des 
Gee-Gees. Il a toutefois écopé d’une 
pénalité qui aurait pu être coûteuse 
pour son club, en fin de troisième. 
Le contrôle des émotions dans 
certaines situations: Marc-Étienne 
Hubert se promettait d’en parler à 
ses protégés...

Les Patriotes prendront la route 
jeudi, direction Ottawa. Le deuxième 
match aura lieu vendredi soir, au 
domicile des Gee-Gees. Si une troi-
sième rencontre s’avérait nécessaire, 
elle serait présentée dimanche (15h) 
au Colisée.

Des unités spéciales en état de grâce

Les Patriotes et Julien Tessier auront la chance d’en finir avec les Gee-Gees dès vendredi, à Ottawa. 
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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CITATION
 DU JOUR

«J’AURAIS 
FRAPPÉ
80 CIRCUITS 
OU PLUS SI 
J’AVAIS SU 
QUEL TIR
S’EN VENAIT»

– Giancarlo 
Stanton, frappeur 
étoile des Yankees 
de New York 
Giancarlo Stanton

La gardienne de 
Trois-Rivières 
transporte les 
Gee-Gees au 
hockey féminin

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Pendant que 
les hockeyeurs du campus de l’Uni-
versité d’Ottawa affrontent ceux 
de l’UQTR, le volet féminin du pro-
gramme des Gee-Gees se prépare 
pour le début des séries. L’une de 
ses têtes d’affiche est une gar-
dienne de but de Trois-Rivières.

Avec neuf victoires en 14 matchs, 
aucune recrue n’a fait mieux qu’Au-
rélie Dubuc cette saison dans le 
réseau universitaire de hockey 
féminin au Québec. On dit au 
Québec, puisque les Gee-Gees, à 
l’image des Ravens de Carleton, 
jouent contre trois équipes qué-
bécoises du RSEQ. Elles ont ter-
miné au troisième rang sur cinq, 
en partie grâce à l’excellent travail 
accompli par Dubuc.

La jeune femme de 21 ans venait 
d’être choisie athlète de la semaine 
sur son campus, toutes disciplines 
confondues, quand elle a retourné 
l’appel du Nouvelliste, à l’aube des 
éliminatoires.

«Est-ce que je suis surprise? Oui! 
Je ne m’attendais pas à si bien faire 
dès ma première année. Après les 
Fêtes, mon entraîneure m’a claire-
ment envoyé un signal: on devait 
avoir une gardienne numéro un. 
En excluant une petite blessure, je 
pense m’en être bien tirée.»

Et comment! Son pourcentage 
d’arrêts de ,926 est l’un des meil-
leurs de la ligue. Sa moyenne 
de buts alloués de 2,03 aussi, en 
tenant compte du nombre de par-
ties disputées. Pas plus tard que 
dimanche, ses Gee-Gees ont cau-
sé une surprise en battant les puis-
santes Ravens 5-3.

«Premièrement, je dois dire que 
ça fait du bien de gagner», sourit 
l’étudiante en sciences biophar-
maceutiques, qui suit ses cours 
en français dans une université 
bilingue.

Pas que Dubuc ne se plaisait pas 
avec son club collégial de Lionel-
Groulx (Sainte-Thérèse), mais 
les résultats n’étaient pas au ren-
dez-vous. Avec Ottawa, ce qu’il 
y a d’encourageant, c’est que les 
filles semblent avoir pris leur erre 
d’aller après Noël. Voilà qui est de 
bon augure pour les séries, qui 
s’amorcent jeudi à Montréal contre 
les Martlets de McGill.

«Les recrues forment la moitié 
de notre club, on est certainement 
l’équipe la plus jeune du circuit.»

Aurélie Dubuc s’attend à complé-
ter son baccalauréat en quatre ans. 
Ça lui laisse beaucoup de temps 
pour s’imposer chez les Gee-Gees. 
Au final, elle ne regrette pas son 
choix d’avoir opté pour le hockey 
universitaire canadien. Elle convoi-
tait aussi la NCAA.

«Je suis agréablement surprise 
par le niveau de jeu de notre hoc-
key universitaire féminin. C’est très 
intense! J’ai même assisté à une 
bagarre, avec expulsions et tout, 
lors de notre dernier match contre 

les Carabins.»
Si les Gee-Gees réussissent à 

éliminer McGill au bout de leur 
série deux de trois, elles se qua-
lifieront d’office pour le tournoi 
national, prévu le mois prochain à 
l’Île-du-Prince-Édouard.

UNE INVITATION?
Si Dubuc poursuit son chemine-

ment de cette façon, elle pourrait 
bien finir par enfin recevoir une 
invitation de Hockey Canada pour 
un camp d’entraînement. À 5 pieds 
7 pouces, elle ne croit pas que son 
physique pose problème.

«Ils regardent moins la gran-
deur des gardiennes en hockey 

féminin», souligne avec justesse 
la principale intéressée, qui a tou-
jours joué avec des garçons avant 
son entrée au cégep.

«C’est peut-être ça qui m’a nui, 
concède-t-elle. J’étais avec les gars 
dans les rangs juvéniles, ce n’est 
pas toujours bien vu par des diri-
geants du hockey. Ça ne faisait pas 
l’affaire de tout le monde, quand 
je débarquais dans des camps 
d’essai.»

«C’est certain que j’aimerais 
qu’on me contacte pour une invi-
tation, mais ça ne sera pas la fin 
du monde si ça ne se produit 
pas.»

Ave c s es  études,  Auré-
lie Dubuc veut participer à 
l’avancement de la science 
en développant de nouveaux 
médicaments. Qu’elle soit 
invitée ou non à des camps 
d’Équipe Canada, elle aide-
ra assurément la société. D’ici 
là, elle donne un solide coup de 
main au programme de hockey 
des Gee-Gees.

Aurélie Dubuc brille 
à son année recrue

Aucune gardienne de première année n’a remporté plus de matchs (9) que la Trifluvienne Aurélie Dubuc, cette année 

dans la Ligue universitaire de hockey féminin du RSEQ. —PHOTO: COURTOISIE, UNIVERSITÉ D’OTTAWA

Giancarlo Stantonconcède-t-elle. J’étais avec les gars 
dans les rangs juvéniles, ce n’est 
pas toujours bien vu par des diri-
geants du hockey. Ça ne faisait pas 
l’affaire de tout le monde, quand 
je débarquais dans des camps 

«C’est certain que j’aimerais 
qu’on me contacte pour une invi-
tation, mais ça ne sera pas la fin 
du monde si ça ne se produit 

Ave c s es  études,  Auré-
lie Dubuc veut participer à 
l’avancement de la science 
en développant de nouveaux 
médicaments. Qu’elle soit 
invitée ou non à des camps 
d’Équipe Canada, elle aide-
ra assurément la société. D’ici 
là, elle donne un solide coup de 
main au programme de hockey 

«Je suis 
agréablement 
surprise par le niveau 
de jeu de notre hockey 
universitaire féminin. 
C’est très intense!»
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de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versement vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D
Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Les achats en ligne sont disponibles sur tous les produits. Payable par carte de crédit Visa, MasterCard ou American Express. Pour les ach-
ats par versements, le service est sujet à approbation du service du crédit Accord D Desjardins. Les promotions sont non jumelables. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis.

Ce concours est ouvert à tous les clients âgés de 18 ans et plus. Résidents du Québec seulement. Une participation sera remise avec chaque tranche d’achat de 100$ effectué durant les dates de la promotion dans tous les Ameublements Tanguay et Maurice
Tanguay Signature. (non valide sur les achats antérieurs). « La vente du Million » débute le 1er janvier et se termine le 1er mars 2020 à 23h59. Règlements disponibles en magasin et sur tanguay.ca. Les offres Ameublements Tanguay sont en vigueur jusqu’au
1er mars 2020. †Livraison gratuite au Québec, certaines restrictions s’appliquent. Détails en magasin.

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$

199999
MOBILIER DE CHAMBRE
4 MCX PTR: 910663

COURANT : 2 229,99

ÉPARGNEZ

230$


